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Quarante-deux hommes ont péri dans Paccident 
du sous-marin nucléaire soviétique 


Quarante-deux des soixante- 
neuf hommes d'équipage du sous- 
marin soviétique qui a coulé, ven- 


ques 
qu’il s’agit d'un sous-marin 
nucléaire lance-torpilles sans 
préciser le modèle. Des sources 
américaines, à Washington, 


d'attaque d'une classe très parti- 
culière et mis en service en 1984. 
L'agence Tass affirme que tout 
risque de contamination est à 
écarter, malgré le type de propul- 
sion de ce bâtiment et en dépit du 
fait que le sous-marin emportait 
deux torpilles à charge à 


Appartenant à la flotte du 
Nord, le sous-marin rentrait d'une 
mission. L'accident s'est 


l'équipage n'a pu maîtriser a 
éclaté dans le compartiment. Les 
experts occidentaux expliquent 
que ce compartiment, qui est éloi- 
gné de la chaufferie nucléaire, 
peut être comparé à une salle des 
machines où se trouvent les 


pompes, les turbines et le généra- 
teur Diesel (de dépannage) du 
᾿ : fl é 


pourrait avoir mis le feu au bâti- 
ment, dispersant de la fumée et 

l'installation élec- 
trique du bâtiment. 


L'agence Tass a indiqué que 
l'équipage avait réussi à arrêter le 
propulseur nucléaire, avant d’éva- 
cuer le navire qui a sombré. Le 
réacteur du Mike est très particu- 
lier, puiqu'il est refroidi par métal 
liquide et non à eau pressurisée. 
Ces réacteurs sont pilotés par un 
flux de neutrons, qui dégage de 
l'énergie. Pour régler ce flux, des 
barres de métal, qui plongent 
dans le cœur nucléaire, absorbent 
les neutrons. L'arrêt du réacteur 
s'obtient en plongeant les barres. 
Les neutrons sont de plus en plus 
absorbés et le réacteur fournit de 
moins en moins d'énergie, jusqu'à 
s'arrêter en quelques minutes. 

Trois quarts d'heure après le 
début de l'incendie, un avion 
soviétique, de modèle May, pour 
la reconnaissance maritime a sur- 
volé les lieux. Les survivants ont 
commencé à évacuer le sous- 
marin, pendant que des bâtiments 
de surface soviétiques se sont 
portés en assistance. Le sous- 


Etranger 


En mer de Norvège 


marin a alors commencé de som- 
brer et les antorités norvégiennes 
pensent que les deux réacteurs du 
Mike étaient, à ce moment-là, 
vraisemblablement arrêtés. 


la possibilité d'une pollurion 
radioactive est exclue. » 


« Cellule de crise» 
à Oslo 
M. Mikhaïl Gorbatchey a 
inf gouvernement norvé- 


samedi vril, des 
affaires étrangères à Oslo. 
L'agence Tass n'avait toujours 
pes, à ce moment, confirmé le 
naufrage du Mike. Washington, 
Londres et l'Agence internatio- 
nale de l'énergie atomique, à 
Vienne, ont également été 
informés de cette disparition. 
Une «cellule de crise» a été 
instituée à Oslo pour suivre, dès 
samedi matin, l’évolution de la 
situation. Des tests préliminaires 
de radioactivité ont διέ effectués 
par des scientifiques î 


Géorgie : les nationalistes appellent à la grève générale 


les autorités, affirme 


D'autres échantillons devraient 
être prélevés réguliérement et 
dans les laboratoires à 


* Aucune trace d'éléments 
radioactifs n'a été découverte 
dans les échantillons d'eau et 
d'air prélevés sur Les lieux mêmes 
du naufrage», qui se serait pro- 
duit par plus de 1500 à 
2000 mètres de profondeur. 


La télévision soviétique a 
annoncé qu’une enquête était 
ouverte pour déterminer les 
causes de l'incendie. Tass ἃ 
ajouté, de son côté, que les tor- 
Pilles du Mike étaient 
pour empêcher toute fuite de 
radiations de leur charge 
nucléaire, ce qui sous-entend que 
ces armes étaient demeurées 
inertes et «verrouillées» pendant 
la mission et que leur corps est 
capable de résister aux hautes 
pressions d'une longue immersion 
en profondeur. 


rès particulier 


dental, fait appel à deux 
Depuis sa nièse en service en es, fai ᾿ 


Long de 122 mètres et giques ou d'atuique απθοθυῖσαι,. 
déplaçant 4 800 tonnes δὴ sur- de plus silencieux possible, Β δας. 


abord, sa coque marins 
est en titane, un matériau tent das performances en 
ï vitesse, en immersion et en 


américains du modèle Los 
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L’escroc Georges Koskotas se confesse sur cassette 


sa t pl 
radios d'Athènes ont reçu et 
immédia t di dimanche 


9 avril une cassette contenant 
leurégistrement d’une longue 
confession du banquier-escroc 
Georges Koskotas. Le 


personnage 
central du scandale politico- 
financier qui porte son nom y 
explique en détail les différentes 
étapes de son ascension dans le 
monde des affaires et de la presse 
depuis son arrivée Grèce en 
1979 et ses relations avec un nom- 
bre important de personnalités en 
vue. Il reprend ce qu'il avait déja 
dit, le mois dernier depuis sa pri- 
son aux Etats-Unis, au à 
américain Time et qui mettait en 
cause personnellement 


M. Andréas Papandréou {le 
Monde du 8 mars). 


On trouve cependant quelques 
éléments nouveaux. Kos- 
kotas déclare par exemple que son 
premier contact au PASOK 
(Mouvement socialiste panhellé- 
nique, au pouvoir) fut le gendre 
du premier ministre, M. Théodore 
Katsanevas. Un autre ami de 
M. Papandréou, M. Georges Kat- 
sifaras, aurait reçu de l'ancien 
directeur de la Banque de Crète 
une somme supérieure à 30 mil- 
liards de drachmes (plus de 
1,2 millions de francs). Il aurait 
également remis à un homme 
d'affaires connu, M. Georges 
Louvaris, quelque 250 000 deuts- 
chemerks, pour couvrir les frais 
des personnes qui accompagaient 
M. Papandréou lors de son séjour 
à l’automne dernier à Londres, où 
il & été opéré du cœur. Enfin, une 


amie très proche de M Dimitra 

Liani, compagne actuelle du pre- 

mier ministre, aurait tenté indi- 

rectement de lui demander de 

l'argent. Mais le banquier aurait 

refusé de « comprendre » sa 
6. 


Ces nouvelles révélations ris- 
quent de relancer l'« affaire Kos- 
Kotas » au moment-même où cir- 
cuient de nouvelles rumeurs sur 


avril. 
THÉODORE MARANGOS. 


es précis 
Dalloz sont 
les ouils de 


synthèse essentiels 
à la réussite univer- 
sitaire ou profession- 
nelle. Constamment 
réactuallsés au fil 
des rééditions par 
des professeurs 
spécialistes du thè- 
me traité, ils abor- 
dent toutes les mo- 
tières juridiques. 


drogue. 
Froncis Cabaïlaro. 


 EXHAUSTI 
qui traite à 


: fond un sujet. V. Complet. Étude i 
Précis droit de 1 ouvrages exhaustifs: les précis DALLOZ, #1". Des 


δὺ Ρκέσις ΔΙ ΤΟΣ ΦΙΕΙ 


Ἐ, IVE [egzostif, ἵν]. adj. du lat. exhausrus. Qui épuise, - 


cles 


NT DEC 


CA 


τὸν 


titi 


»- 
or 
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Proche-Orient 


LIBAN : les affrontements à Beyrouth 
«La drogue est à l’origine 
de la flambée de violence» 


L'action de la France est de ze en plus contestée 


française au 
continue de susciter de τῶν vols 
critiques du camp musulman et des 
alliés ἐς Damas, qui accusent, 
comme il était Paris 


Liban tout entier, que M. Selim 
Hoss était sous l'emprise syrienne. 
Sans aucune de manœuvre, et 
qu'enfin, c'était ἊΣ colonel syrien 
qui avait l'ordre de concen- 
Lu des tirs er l'ambassade de 
rance » quand il était à Beyrouth 
n'ont certes rien arrangé. 


dons l'intérêt de ceux qui la deman- 


dent. » Les chefs religieux sunnites 
et chiites ont aussi joint leurs voix à 
celles des 


la communauté sunnite, ἃ ainsi 
affirmé: + Nous souhaitons que 


côtes, bombardées chaque jour 


liée, 
DR ee ne 
soient examinées les pee 
ques εἰ ke ? L'aide 
-hôpitel et CE Donne des σεροῦς poli 
, ποὺς disait 


humanitaire — navire 
médicaments — ne fait même pés 
l'unanimité au sein du camp chré- 
tien, où l'on estime que ses besoins 
sont couverts an Liben. 


manquons pas 
< Le Liban n'est pas le Tchad ou 
l'Ouganda », nous disait, dimanche 
9 avril, un Libanais chrétien avant 
de : « Au niveau du sy 
bole c'est bien, nous sommes 
contents, mais comme tout symbole, 


celte aide est ambiguë. > te ea γε ταν μετ 8 au 
᾿ Éiban lors de son Ses 
en ose To quole ve D feet 
Une aide pas quand + venait solliciter 
controrersée 
-En attendant, dans le camp 
musulman, on laisse entendre que le 
navire-hôpital La Rance n’accostera 
pes au port de Beyrouth. « 7] n'y a 
aucune garanlie à ce sujet de la 
du gouvernement et l'armée du Deux enfants 
général Khatib [le général comman- | été tués par τὶ 


qui ont opposé, samedi 8 et 
dimanche 9 avril, dans les terri- 
toires occupés, manifestants 
de } palestiniens et militaires israé- 
liens. 

ἢ l'entrée en 4 τ La Cisjordanie et Gaza 


estime M. Deniau 


La décision du général Michel 
Aon, chef du gouvernement ckré- 
tien libanais antisyrien, de «fer- 
mer les ports illégaux par lesquels 
transite le trafic de drogue (...), a 
mis le e feu aux il y a trois 
semaines » au Liban, a estimé 
l'émissaire de retour de 
Beyrouth, M. Jean-François 
Deniau, qui a également 
aux Etats-Unis de ménager Île 
régime syrien. - Les Américains 
savent que la plaine de Fos pre 
(au Liban) abrite les champs 
pavot qui font la fortune de ra 
Syrie et des milices, ainsi que les 
cemps d'entraînement des terro- 


çais parue 
Pc de Dome « Alors 
que partout dans le monde, les 


De violents incidents avaient 
éclaté dimanche dans le 
de Jabalia, dans ia bande de 
Gaza, après qu’un enfant de 
douze ans eut été tué d’une balle 
cn plastique en plein cœur. Gisq 
habitants du village, dont 
jeune fille de quine ans, griève- 
ment atteinte d’une balle dans le 
dos, avaient été blessés au cours 


un état 
bam de 
der. 


ique à l'hôpital Ram 
a, où il devait décé- 


D'autre Part, La marine israé- 
lieune a coulé dans la nuit de 
samedi à dimanche une embar- 
cation sur laquelle se trouvaient 
des «terroristes» au large de 
Rosb-Hanikra, une localité isré- 
lienne proche de la frontière 


Etats-Unis condenment la drogue 
et le terrorisme, les Américains 
Sont, en faveur de la Syrie, une 
exception pour le Liban». 

HiL «L'ambiguné de la 
politique des Etats-Unis au 
Proche-Orient n'a rien arrangé» à 
la guerre qui se poursuit depuis 
quatorze ans au Liban et qui est 
imputable au rêve de Damas de 
reconstituer la « grande Syrie », 
comprenant le Liban, juge 
M. Deviau. 


En revanche, toujours selon 
M. Denieu, l'Union soviétique, 
alliée de Damas, ne joue pas «les 
boutefeux ». « Au mieux, estimet- 
il dans une interview au Figaro, on 


peut espérer qu'elle continue à se 
taire. = 


Deux enfants palestiniens tués par balles dans les territoires occupés 


son Commando qui ont péri au 
pe de l'opération. 

Π s'agit de la douzième tenta- 
tive d'infiltration en Israël 
menée par les Palestiniens à par- 
tir du sud du Liban depuis 
l’anvonce par le chef de l’OLP, 
M. Yasser Arafat, le 14 décem- 
bre, du renoncement au « terro- 
risme», et de la deuxième du 


sentes, ges lesquelles les cardi- 


Eglises chrétiennes en France, 
notamment les évêques arméniens et 
orthodoxes. 
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cisé ge la fatwa (décret) du 
pression d'une opinion publique sol. | Guide de la révolution était «un 


arrét conforme aux y αν οὶ de 
i l'islam», Π a estimé 
estime-t-on ici, ne rend pas particu- | sion de l’imem, la « marche 
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intérêts 
d'attentats dans plusieurs pays 
musulmans, comme en Turquie et 


Ve Monde du 8 avril), 


tandis que Tripoñ s'était contenté, 
jusqu’à samedi, de s'élever contre ce 
que les autorités libyennes qual- 
fiaient de « campagne » lancée 


contre la Libye. — {AP.} 


AD et ἀτό code Le ls 
Soviétiques 


M. François Mitterrand et de 
M. Yasser Arafat. 

« Nous souhaïtons que la visite 
en France de Yasser Arafat ait 
lieu le plus possible », 
a déclaré Abou TES Cette visite a 
été annoncée par l'Elysée, sans tou- 
tefois qu'une Fate ait encore été 
fixée. Le numéro deux de l'OLP a 


Abdel Rahmane, que la presse égyp- 
tienne présente comme étant 
«l'imam et le meneur » du mouve- 
ment intégriste ΑἹ Djhed, dont un 
commando assassina en 1981 le 
Président Anouar El Sadate, a été 
écroué ainsi que neuf de ses parti- 
sans pour une durée de quinze jours, 
sur ordre du parquet — selon 
l'agence d'information Mens, la déci- 
Sion du parquet fait suite aux heurts 
qui se sont produits après la prière 
du vendredi dans l'oasis de Fayoum, 
entre partisans de Cheikh Omar et 
policiers, au cours desquels un off 
Cier a été blessé par balles à la 
jambe. Trents-cing intégristes, dont 
Cheikh Omar, avaient été arrêtés par 
la pres l'issue de ces incidents. — 


toute aide étrangère ou Liban, tré étsient lysés dimanche Pour de cet incident. israélo-libanaise, Tous les passa- nre menée le FLPP. Ce 
çaise ou autre, soit bier Fra lent 2 gr ep haut [5 seconde journée consécutive gers de l’embarcation, un canot Éernier, basé Damas, a assisté 
Pour ne pas nous entrainer dans des son de faire une “pour Les | Par une grève générale décrétée La veille, un autre enfant pneumatique, ont été tués. au Conseil national palestinien 
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Éristes chiites ont, eux κακοὶ pur le 1981, quand M. Giscard d'Estaing | cntré le 9 avril dans son dix- Jenine, dans le nord de La Cisjor-r M. Samir Ghoche a révélé comité exécutif de la centrale 
. voix du cheikh Mohamed Hussein σοὶ .des avions pour éva- | Septième mois. danie, avait ét transporté dans l'identité des quatre membres de palestinienne. — {AFP} 
Ets sum Fadialah, guide spirituel du Hezbal- que Les dl ob de ceus ville chré. 
ONCE ἃ Ια εἰ qu'ils avaient . . . 
πε τ τ ας στ IRAN M. Kaddoumi, chef de la diplomatie 
ὅν « Four ‘est la même chose. e 4 
F sair que les Ἵ ᾽ 1 
Bu Les on La France prend des risques. | La sentence de mort contre Salman Rushdie de 'OLP, invité en France 
les privilèges nous-même de Bi, Ï fi encore estimé que la rencontre 
chrétiens». Le “1. est «permanente et inconditiomelle » UNS me 
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Mgr Sfeir, patrisrche maronite, | bateaux vont arriver. ambe et’ chargés d'affaires Par ailleurs, quatre personnes | invitation est interprétée au sein de qu'elles ne traduisaient pas le sen- 
s'adressera aux personnalités Eré- | Parti en flèche, et de façon soli- | iranieus auprès de la CEE, a Rare ET re re y τορὰς timent de l'ensemble de la commu- 
ter la rencontre en rance de 


nauté juive. «Vos contacts avec 
des membres de cette commu- 
nauté, a-t-il dit, prouvent que nom- 
breux sont ceux qui apprécient les 
positions actuelles de l'OLP er qui 
considèrent que la venue d'Arafaï 
en France est susceptible d'aider le 
processus de paix ». 
M. D. 


© ROUMANIE : appel en 
faveur de Mircsa Dinescu — Dans 
una lettre adressés demièrement au 
Dr Papescu, président de l'Union offi- 
cielle des écrivains, sept personna- 
lités du monde littéraire et culturel 
roumain demandent à celui-ci 
d'aexercer son pouvoir statutaire 
pour protéger et défendre » leur cot- 
lègue, le poète Mircea Dinescu, 
«soumis à des représailles et des 
vexations répétées, arbitrairement 
privé de travail et limogé de Son 
poste de rédacteur à la revus Roma- 
nia Literara s. Les signataires sont 
MM. Geo Bogzs, Stefan Augustin 
Doines, Dan Haulica, Octavian Paler, 
Alexandre Paleologu, Mihai Sora et 
Andi δὲ Plesu. 


Mercedes-Benz France. 
Vente voitures de direction. 
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Afrique 


DJIBOUTI : 8 morts et 150000 sans-abri 
Des pluies diluviennes ont dévasté la capitale 


sur tout le pays. Le bilan 
s'établit à huit morts et au moins 
à sans-abri Un 


tombé à Djibouti 185 millimètres de 
pluie, alors que la moyenne annuelle 
des précipitations est de 130 à 
150 millimètres. 

L'armée et la police djibou- 
tiennes, ai par les forces fran- 


centres, sous des tentes, dans les 


les 
de ia capitale. La ville a été décou- 
pée, pour les besoins de La cause, en 
trois zones d'intervention. 


L'armée et La police djiboutiennes 
ont installé des cuisines roulantes et 


ment et vingt et un marins et 
sapeurs-pompiers, ainsi que des 
tentes et des couvertures. 

Cette aide s'ajoute à celle des 
forces françaises stationnées sur 


Des pluies torrentielles sont aussi 
tombées sur plusieurs régions de 
l'ouest du Yémen du Sud, notam- 
ment sur le gouvernorat et de 

mondati Ὁ 


Shabwa. Ces 
déjà fait plus de dix-huit morts et 


de cinquante mille si 


TUNISIE : confirmant sa volonté de « réconciliation nationale » 
Le président Ben Al annonce une amnistie générale 
a US 


TUNIS 
de notre correspondant 

En prêtant serment, dimanche 
9 avril, devant la nouvelle chambre 


Depuis le 7 novembre 1987, 
M. Ben Ali a exercé son droït de 


Rassemblement 
constitutionnel démocratique 
CD) qu'il ide, de demeurer 
«à l'écoute de tous les citoyens au- 
delà de leurs tendances et de leurs 
sensibilités ». Les récentes élections 
législatives continuent de faire 
Pobjet de diverses polémiques. 
le démo- 


Tunisie à Vienne, M. ἡ Jazi, 
membre fondateur du MDS, a 
annoncé, dimanche, depuis son 

ission de ce parti Il 


ou Slaheddine Bali a été recon- 
duit 868 fonctions de président. 
nu Le président Lg la Lines 


cité de la mesure. 


GRATUIT 


en avril, WEUBAUER 


vous propose, au Choix, 
3 séries spéciales : 
e lotre 205, 309 01: 405 


avec l'intérieur en cutr 


(sièges, portes en cuir facon sellier, 3 coloris au choix) 


e lotre 205,309 01 4OS équipée 


d'un kit con 


let grand Sport 


(spoiler, pare-chocs Av. er Ar. bus de caisse, aileron de coffre) 


ὁ otre 205,309 οἱ 405 
avec finitions en bois 


{planche de bord, rappels sur les portes en loupe d'orme ou 


ronce de rover) 


Offre valable sur présentation de cette annonce pour l'un des trois équipements, au choix, proposés 
dns ces séries spéciales NEUBAUER 


221, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS “2*48.21.60.21 
4, rue de Châteaudun 75009 PARIS <242.85.54.34 


᾿Ξ στο pr eu οὐ στο 


NAMIBIE : accord entre La Havane, Luanda et Pretoria 


Les maquisards de la SWAPO 
vont regagner Angola 


les effectifs devraient être étoffés 


sards de Hi τ 
qui s’étaient infiltrés en Namibie à 
patir du 15 avril en violation du 
cessez-le-feu, 


en territoire 
frontière) sous le de l'O! 2 Pour 
contrôle des forces de l'ONU dont réponse est claire : « Cela signifie la 


Colombie 
Quatre-vingts cadavres 


dans une fosse commune 


Les formations politiques situées 
À ln gauche du Parti national an 
ir ont décidé de rassembler 
Eur forces. Trois partis se sont 
regroupés, samedi 8 avril, pour for- 
mer le i ique (DP), 
qui comptera vingt députés à 
Ἰ, blanche du Parlement. 
Cette formation comprend désor- 
mais le Parti fédéral 
qui s’est sabordé après trente années 
existence; le il 


8 


tie en Afrique 

da notion de 

Hgrité à F 

des citoyens ». 

le suffrage universel et se prononce 
nb Ca tional afri- 
ment avec na 

(ANC) pour faciliter « une 
transition ordonnée vers une démo- 
cratie participative ». 


Ὶ 
| 
Ϊ 
ἢ 


| 
Ι 
| 


autres pays. Il 

dans l'enlèvement et 

février 1985, d' 

de la DEA, l'organisation américaine 
de lutte anti-drogue. H était cons- 


ε 


τήρει milieux policiers 


de cocsine vers les Etats-Unis. 

pole e saisi à son domicile 

grammes de cocaïne, une grande 
quantité 


ἃ surmooter ses di internes 

Ainstituer sur la gauche de 
'échiquier politique un véritable 
courant capable de séduire un élec- 


désormais contrainte de les replier à 
150 kilomètres de la frontière. C'esr 


sllant jusqu'à dix ans de prison. 


es Ge ia situation actuelle dans 

— deux semaines après 

les v émeutes qui ont fait, 

! τ morts et 

Du stauration du couvre-feu le 
— Permettait la reprise 

delle des cours. Les autorités ont 

annoncé un assouplsse- 

ment du couvre-feu, qui sera désor- 


᾿ qui 
mais imposé entre 22 
5 heures du matin. — (44e Fest 
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ἀκτὰν meme fon έτος done les plus jous 
EE A] nie SOI pas 

2e les plus chers 


Pest, celle de Khost et de Gazni. 
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même 

ir- | volonté de prosélytisme islamique on 
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manière_ suffisamment - sensible traient ainsi chaque année.” . anéantir la révolution dans 


Dog ea 
Via: © Ὡς ue la vivacité des ripostes 
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D'autre part, un autre effet du Provenance de 1" en parti- 
baby-boom rural cours est  Culier de Washington, sur la sévé- 
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Asie 


NEW-DELHI 
de notre correspondant 
en Asie du Sud 


L'islom ne 


Sur les cent millions de 
D ogg te 10 % sont 
ἘΞ A 

faz parti chlite), 
ΑἹ - enr Pakistan, 

limam au 
avait été assassiné le 5 août 1988 à 
Peshawar. Une thèse veut que le lea- 
der chiite ait €t6 exécuté sur ordre 
de Zia et que celui-ci (rnort dans un 
accident d'avion le 17 août suivant) 
ait été ensuite victime d'un complot 
tite. 

Me Bhutto a déjà fort ἃ faire, 
prise entre le martesx de l'establish- 
ment militaire et Ré Poe 


politiques, soucieux de créer 
« l'anarchie ». 


1 ΜΕΝ ϑυξι ! 


PASSAGES | 


INSTITUT 


organisent un colloque 
sur le thème : 


BERLIN 
FACE A LA 


Mercredi 12 avril 
1989 de 18 ἢ ἃ 20h. 
Sénat - Salon 
Clémenceau, 15, rue 
de Vaugirard. 
Avec la ἘΘΓΟΡΒΗΘΗ 

Θ: 
ΓΑ παρα SENCNER 
aus Schäneberg 
Bertin} - 
Rainer B. GIESEL 


(GOUT 
Daniel VERNET 


Passages : 45.86.30.02 


Gothe Institut : 47.29.61.21 


L’islam en fièvre (VIH) 


La charia 


voleur n'a eu la main re 


L'islamisation de l’économie, 
d’autre part, était encore bien 
timide. « Zakat, d'impôt religicux), 
ποῦς disait il y a quelque temps un 


ILE 


TE 
3 ἢ 
᾿ Er: 
ΠΗ 


sl 

ΠῚ 

᾿ 
ἔξ 


Hy a du ker teutonique 
chez Guibuddin Hekmatyar, 
plus 


SOUS-CONTINENT INDIEN : toujours, l'éclatement de 


lk h}, ont suivi des déve- 
es Ἡ 


semblables. 

Le président du Β' desh, 
coms feu Zi, a PE pin- 
sieurs reprises que, le 
chef de l'Etat est considéré en pays 
musulman comme une sorte 


‘Kaboul. La mort de Zia et l'arri- 
vée au pouvoir de Benazir 


ὡς méfic de toute velléité de 


l’Empire 


deux cents morts des émeutes qui se 
re Sat ας r 
font foi. Ce et cœ rie 
τα ταὶς τανε τα loue des à 

et des chrétiens, les musuk 


L'Inde, c’est une constance de sa 


is 1947, ὃς 
rapproche- 


ment des pays musulmans qui 
l'entourent et, plus encore, de 
de New- 


Delhi soutient le régime pro- 
ι de Kaboul 


Troisième pays musulman 
monde (plus de 100 millions 


LES 100 PORTES 
DU PROCHE-ORIENT 


procommuniste. éléments 
modernistes de Is société 
afghane sont minoritaires face à 


un islam qui aura servi de 
force de libération pendant une 


St la résistance dans son 
ensemble n'est pas anti- 
4 l'arti passés de 


LE MONDE ETSES PUBLICATIONS ᾿ 


vos abonnements sur minit. 
24 heures sur 24-7 jours sur 


huile 


ϊ εἶκε ti 
«ἔχεν τὶ 
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HATTL : après de durs affrontements entre militaires | 


Le calme semble revenu ᾿ 
à Port-au-Prince 


jouxtent 


casernes (qui ἡ le ἧι 
sidentiel au centre de Ῥοτί-δὺ-. “- 
Prince) samedi 


été faits prisonniers et d'autres ont 
pris la fuite, abandonnant uni- 
formes, armes et munitions. Cepen- 


Que ceux-ci se SONT, 
pour la plupart, repliés en bon ordre 
avec leurs matin. 


‘téré leur soutien au général- 
ic secré- 


Dee ETATS-UNIS : la capitale investie par les femmes 
Grande manifestation à Washington 


principes, 
publiques. dans une bataille qui diviserait les 
- Pa ne Re ne EE 2 Gen jan des Con meta dur De 
Pt tu le nine, ἯΙ 1 idets, : juges si au 
manifestants qui défilent de la Mai tree du ML, εἰ l'écrivain Benaîle h, se sont déclarés de tout cœur Arait vraiment une très grande 
milliers de contre-manifestants, et Enfin, le remplacement if convictions, 

face, ἧ. rem 
“πῆρ puissante cosvertsre médiati- ἘΞ ren pe pr des juges Hoéraux de cor Unis dans παρ opération de déléga. 
Jen Cr mg sms marches  Zbtents pro life (« pour le ὅτοῖ! à la Ἐπ Fe ï ss que 18 cour Me sation qui susciterait un tumalte 


rieur de Jean-Claude Duvalier, ἢ 
Roger Lafontant, qu’il accuse 
« d'avoir ourdi le complot avec 
d'aide de secteurs liés au trafic de la intes se 
drogue » τ Bush Ini-même de toute 

ea hommage aux « victimes » évidence, quand on ALETTORE SUT CE JANKRAUZE. 


l'Organiseurll= 
a Jes ΓΕ απὸ ἜΤΟΣ adversaires de l’avorte- 8 εἰ 


du libre choëx: DE » Sang compter ment se sant montrés très actifs ces | HERLe]TL AOL PAU EEE 21010 LEA 
ques célébrités de Hollywood — dernières années, faisant par exemple Pour 990F HT mzar roy 


Dans plusieurs rapports officiels 
ΝΜ. Bush se voit conseiller 
-l prudence en diplomatie 


Etats-Unis doivent rester années à l’égard de l’Europe et de 
Ἢ Li ne TURSS. M. Scowcroft a également 


LA Répertoire électronique 
LA Agenda 

LA Horloge-calendrier 

# Calculatrice 

# Programmable 

4 Et si facile d'emploi! 
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Dans une lettre au 


Serait 
Bus, le gouvernement doit πος pierre hr de 
Zrandes lignes, La bti. des affaires érangères, M Edo 
que appliqué a Chevardnadze. — (AFP. UPL) 


FRANCE TELECOM _ 
MON PARTENAIRE 


SICOB 89 


DU 17 AU 22 AVRIL 
VILLEPINTE-HALL 4 
Téléphonie professionnelle, Numéris, Réseaux 
d'entreprises, Minitel, Bureautique communi- 
cante, Communication avec les Mobiles, 
Transmission de l'image: aujourd’hui chaque 
forme de communication aide mon entreprise 
à gagner en France et à l'étranger. Pour bien : 
communiquer, j'ai besoin des technologies 
fiables et performantes d’un partenaire à 
mon écoute; j'ai. choisi FRANCE TELECOM. 


---- 
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tion. » 


gnon, ancien député. 


Plaidoyers pour l'union au conseil nat 
Sn 


A l'issue du conseil national du 
RPR, samedi 8 avril, les « rénova- 
teurs» admettaient leur défaite. 
12,66 % des suffrages exprimés, soit 
quarante-huit voix contre trois cent 
trente et une (87,34 %) à la motion 
de M. Alain Juppé alors qu'on par- 
lait d'eux aus Plusieurs mois et 
que, depuis semaines, ils occu- 
paient le devant de l'actualité : cela 
constituait un score qui n'était pas À 
la hauteur de leurs ambitions. Le 
bastion chiraquien était toujours 
solide dans le RPR. 


Les « rénovateurs » ne voulaient, 
cependant, pas désespérer : ils 
annonçaient qu'ils continueraient à 
agir encore pour que l'union de toute 
l'opposition se Téalise. Et, comble de 
paradoxe, ils se sentaient confortés 

r les propos tenus par M. Jacques 

irac qui, lui aussi, avait τιξ 
que l'opposition n'ait pas été una- 
nime pour se regrouper sur une seule 
liste, A la sortie du conseil national, 
ces « Es » m'envisageaient 
pourtant plus de figurer sur une liste 
centriste. Leur objectif était désor- 
mais d'obtenir, malgré tout, une évo- 
lution des positions de chacun. Ils 
semblaient beaucoup compter sur 
les d'opinion et sur La pres- 
sion ps logique que ceux-ci exer- 
ceraient pour que M. Giscard 
d'Estaing renonce à conduire la liste 
commune RPR-UDF souhaitée par 
la majorité des dirigeants du mouve- 
ment. ls escomptaient aussi que 
M. Pierre Méhaignerie, dans une 
telle hypothèse, reviendrait sur son 
refus. ls demeuraient, en tout cas, à 
la fois très unitaires et très. RPR 
souhaitant, comme le précisait leur 
motion, que « 56 constitue une liste 
unique regroupant l'ensemble des 
Jormations de l'UDF εἰ le RPR, 
conduite par un RPR ». 

Au cours de ce conseil national — 
pour ls première fois ouvert à la 
presse — les représentants des 
«rénovateurs>, . Michel Noir, 
Michel Barnier et Alain À 
n'ont pas trouvé des arguments bien 
convaincants ni une éloquence assez 
troublante, hormis celle de 
M. Séguin, pour retourner leurs 


Les « rénovateurs à de l'opposition ont décidé de 
se donner encore un peu de temps svant d'arrêter 
définitivement leur attitude dans la perspactive des 
élections européennes. Réunis dimanche après-midi 
rue de Monceau, à Paris, au cabinet d'un avocat pro- 
che du maire APR de Grenoble, M. Alain Carignon, 
ils ont diffusé un communiqué indiquant : « L'oppo- 
sition risque d'affronter dans [la division une 
échéance importants au mépris de l'attention des 
Français. Pour l'avenir de la France en Europe. pour 
d'avenir de l'opposition, nous voulons l'union et ls 
modernisation de la vie publique, nous ne nous rési- 
gnons pes à le fatalité de la division σὲ de l'échec. 
Nous nous réjouissons d'ailleurs que les présidents 
du ΒΡΗ͂, de l'UDF et de l'UDC aient affirmé eux- 
mêmes, tour à tour, ne pas s'y résigner. Nous res- 
tons déterminés. Nous voulons continuer à contri- 
buer à la réalisation de l'union, c'est-à-dire dans 
l'immédiat à la constitution d'une liste unique de 
l'ensemble des formations politiques de l'opposi- 


Ce communiqué ports trente-deux signatures 
parmi lesquelles celles de quatorze députés RPR, 
huit députés UDF, six députés UDC, deux sénateurs 
ΒΡΗ͂, un sénateur centriste ainsi que celle deM. Cari- 


Aux douze premiers rénovateurs (MM. Michel 
Barnier, ΒΡΗ͂ Savoie ; Dominique Baudis, UDC 
Haute-Garonne ; Bernard Bosson, UDC Haute- 
Savoie ; François Bayrou, UDC Pyrénées- 
Atantiques ; Alain Carignon, RPR Isère ; François 


La préparation des élections européennes 


Maritime ; Georges Durand, UDF Drôme ; Jean-Yves 


tiable de leur monvement, félicitant 
M. Juppé de ses efforts, aussi unio- 
nistes que tous leurs auditeurs et 
aussi peu giscardiens que ceux-ci, se 
défendant de vouloir constituer une 
liste « jeune - qui serait « ridicule e, 
ils ont surtout insisté sur la nécessité 
d'amarrer le centre à l'opposition, de 
«ficeler» le CDS pour éviter qu'il 
ne dérive vers les socialistes. 
C'est pourquoi leur motion visait 
à maintenir le débat encore ouvert. 
M. Séguin demandait : « Devons- 
nous nous rési re ar ru 
quée Sur une que 
n'est pas la nôtre ‘plutôt que de 
marier nos diversités dans une solu- 
tion qui inclut les centristes ἢ » 
ignou affirmait : « Avec Gis- 
card et une partie de l'UDF c'est 
l'impasse, la difficulté de la recon- 
que et un atout pour Miterrand. 
'roposons que l'un des nôtres soit à 
da tête de l'union avec toute 
l'UDF.» 


La jemme garde 
au crénean 

Pour M. Barnier il était encore 
temps «d'empêcher qu'une partie 
de l'opposition ne s'autonomise ». 
M. Noir disait se « conviction 
intime» que l'union était encore 
possible et réréah que M. Méhai- 
gnerie lui avait hé : « Nous y 
serions prêts si la liste était 

ite par un RPR pourvu qu'il 
soit rénovaïeur ». Ayant ainsi 
dévoilé les intentions du président 
du CDS, le nouveau maire de Lyon, 
rendant hommage à M. Chirac, 
tenait à préciser : « Le jour où la 
question présidentielle se posera, je 
serai fidèle à la position qu'adop- 
tera mon mouvement. » 

La tâche des partisans de 
M. Chirac se trouvait, dès lors, 
d'autant plus facilitée par ces prises 
de position qu'aucun des orateurs 
n'avait fait preuve de la moindre vel- 


La fin d’une ère 


Haby, UDF Hauts-de-Seine : Alain Mayoud, 
UDF Rhône; Michel Meyian, UDF Haute-Savoie ; 


Dès dimanche soir, par le canal de [5 télévision, 
les porte-parole de ce groupe appartenant à l'UDF 


dans leur poche 
déplaire à Simone Val ou à Pierre 


Les « rénovateurs » de l’opposition 
adjurent M. Giscard d’Estaing de « tendre 
le flambeau à une équipe nouvelle » 


d'Aubert, UDF Mayenne: Phiippe Séguin, RPR 
Vosges : Philippe de Vükers, UDF Vandée ; Michel 
Noir, RPR Rhône ; Charies Million, UDF Ain : Etienne 
Pinte, RPR Yvelines ; François Flon, RPR Sarthe), 
se sont ajoutés vingt autres contestataires { 
MM. René André, RPR Manche : Richard Cazenave, 
ΒΡΗ͂ lsère ; Jeon-Paul Charié, RPR Loiret; Alain 
Cousin, RPR Manche ; Jean-Pisrre Delalande, RPR 
Vatd'Oise ; Xavier Dugoin, RPR Essonne ; Jean- 
Michel Dubemard, RPR Rhône : Marc Laffineur, RPR 
Maine-et-Loire: Antoine Ruffenacht, RPR Seaine- 


ont adiuré M. Valéry Giscard d'Estaing de renoncer à 
briguer la tête de l'éventuelle liste commune de 
Fopposition. Sur TF 1, M. Baudis 8 notamment 
déclaré : « Je crois que dans les jours qui viennent, 
M. Giscard d'Estaing, qui est un grand partisan de 
l’Europe, un grand partisan de l'union, prendra la 
mesure de cette situation nouvelle, et j'ai l'espoir 
que corrme l'a fait M Simone νος νοῦς 
flambeau à cette équipe nouvelle. Je ne sais pas 5. re 
regarde la tétévision ce soir, mais j'ai envie de lui l'UDF, conduite par le président de l'UDFs. La 
motion de la direction du mouvement chiraquien 
avait recueili 97,34 % des suffrages contre saule- 
ment 12,66 % à la motion présentée « au nom des 
rénovateurs » par le nouveau maire de Lyon, 
M. Noir, qui avait proposé de surseoir à touts déci- 


adresser ur message avec tout le respect et toute 
f'adriration que j'ai pour lui : Monsieur le président, 
du fond du cœur, je vous adresse un appel très sin- 
Cère, ayez ce geste de générosité, de désintéresse- 
ment, ce geste porteur d'avenir que le pays attend 


de vous. » 


M. Millon, sur Amtenne 2, a souligné dans le 
même sans : « L'opposition est devenue une 
machine à perdre les élections. Or la situation 
aujourd'hui est taile qu'elle pourrait nous permettre 
de ciarifier les choses. Tout ls monde sait qu'une 
liste conduite par Valéry Giscard d'Estaing déclen- 


ional du RPR 


question, «pour retenir les cen- 
tristes, de casser l'opposition ». 
M. Juppé, lui, affirme que je CDS 
« n'a pas la même stratégie d'union 
que nous », ct il com] les exi- 
gences de ce parti à celles de 
« l'Inquisition ». M. Jacques Tou- 
bon expliqua alors : « Je suis 
d'accord avec Séguin pour une large 
arion dans le pluralisme et la diver- 
sité mais non paille restreinte 
que propose le centre en récusant 
ane partie de l'UDF. Qui peut 
accepter Pour ne couper 
T'UDF on brise le RPR δ 
M. Pasqua, lui, ironise d'abord 
sur les succès dont se flattent les 
nouveaux élus « qui voudraient nous 
apprendre l'abécédaire des élections 
municipales : serre: des mains, 
dites jour à tout le monde, 
preler de leurs problèmes ». 
demander Ὶ 


: « Etions-nous si 


A définition des gaullistes énon- 
cée pendant la guerre par le 
général de Larminat : « Comme les 
loups, ils se déchirent entre eux 
mais ils chassent en bande » 
Sara-t-elle encore valable après la 
crise qui agite le mouvement de 
M. Chirac ? 

L'instinct grégaire du compe- 
gnonnage semblait toujours solide, 
äu terme du conseil nationai du 
RPR, lorsque dans les conversations 
privées aucun « rénovateur » n'envi- 
Sageait de figurer sur une liste cen- 
triste aux élections européennes. 
Les chiraquiens ne seraient-ils 
encore que des louveteaux aux 
crocs peu acérés ? L'attachement à 
la meute est toujours assez vital 


tion aux centristes pOur que ceux-ci 
s'émancipent de l'UDF. Bien peu de 
gaullistes sont sensibles à la « réno- 
vation » qu'on leur offre avec 
f’échange-standard Giscärd 
d'Estaing-Simone Veil, 

Toutefois, en n'osant pas pren- 
dre la tête de la révolte de ces nou- 
veaux Spartscus, comme ἢ le fit 
en 1974 avec son Groupe des 43, 
M. Chirac découvre des disciples 
imprévus. Les + rénovateurs » 
appartenant au RPR tout en ss pro- 


clamant aussi unitaires que leurs 
«compagnons» cChiraquiens sont 
gênés d’apparaître comme le bras 
séculier d'une opération centrista 
dirigée contre le président de l'UDF 
ainsi que l'ont clairement monté, 
dimanche soir, les porte-parole da 
cette formation. C'est pourquoi 
l'évocation d'une ingérence de 
M. Méhaignerie dans le choix d'un 
chef de file RPR acceptable par lui a 
fouetté la fierté des gaullistes. Pour 
les uns {M. Chirac}, la fausse union 
serait avec les seuls centristes. Pour 
les autres (M. Séguin), elle serait 
sans eux. Tournant cet obstacle, 
faute de pouvoir le supprimer, tous 
souhaitent encore que le vœu pieux 
d'une union totale s6 réalise. 
Maigré la défaite arithmétique 
des « rénovateurs » au conseil natio- 
nai du RPR, toutes les issues ne 
sont pas, en effet, encore fermées. 
La motion majoritaire, tout comme 
celle des contestataires, se pro- 
noncs pour un rassemblement de 
toute l'opposition. Le texte des 
«rénovateurs » de dimanche soi, 
lui aussi, emplois les mêmes termes 


les 

se regroupent, indiquant ainsi que 
rien d'irrémédiable n'est encore fait. 
Le choix de M. Juppé comme chef 
de file du RPR est assorti par 
M. Chirac de l'exigence de voir égs- 
lement figurer M. Léoterd sur catte 


«jeunes Turcs 3 du RPR, bien 
renforts 


qu'ayant reçu quelques 
individuels, est freinée par le 
modestie de leur score au conseil 


encore ἡ 
Samedi, 12,66 % du 
rouvaient Le démarche de 
Ségu oir et 
un sondage du Journal du 
de 50 % des Français ῳ. 
2. L'apparition d’une nouvelle 
ion d'hommes ἧς : un 


de l'intérieur est satisfait d'aucune 
des solutions en cause : « Une liste 
avec la totalité du RPR et Je plus 
gros morceau de l'UDF ou une liste 
avec le plus ge morceau de l'UDF 


εἰ quelques ». Et l'on sent bien 
qu'il préférerait une liste RPR 
Homogène. Brutal, il constate que 
par son intervention = Séguin a 
relevé le niveau de Noir ou Cari- 
EnOn ». 


contre de Gaulle ; de Gaulle 
{ncarnait-il pour autant [a 


ee 
nf 
jf 


ξ 
ἡ 
᾿ 

EF 


chers automatiquement une liste dirgée par 
Mr Veil. C'est la logique des appareils, c'est le Sys- 
tème politique qui est grippé. La seuls solution pos- 
sible, c'est notre proposition. » 


M. Bosson (UDC) a surenchéri, par ailleurs, sur le 
même thème. Ces rénovateurs doivent se réunr une 
nouvelle fois, jeudi soir 13 avril, après la prochaine 
réunion du bureau politique de l'UDF que présidara 
M. Giscard d'Estaing. Celui-ci a répondu, lundi 
matin, qu'il prendra « prochainement une inibsæ 
tive ». Le porte-parole de l'UDF, M. Alain Lame&s- 
soure, a précisé que M. Giscard d'Estaing « 56 Sou- 
mettra à (la décision qui sera prise 
démocratiquement par l'UDF ». 


Le président du CDS, M. Pierre Méhaignerie, avait 
réaffirmé à Narbonne, avant de participer à la rêu- 
nion du groupe des « rénavateurs », la volonté des 
centistes de faire cavaller seul dans l'hypothèse où 
ses préoccupations ne seraient pas prises en compta 
par les autres formations de l'opposition. 


e iconoclast à droite 


un re avec eux. » Maïs il avertit : 
« Ne vous séparez jamais en fonc- 
tion d'un soutien à apporter à 


d'autres. Voulez-vous si, un 
18 juin le certificat de décès du 
gaullisme ? » 


M. Chirac, enfin, comme tous les 
autres, posa La question : « Com- 
ment réoliser le mieux ible 
l'union de l'opposition la plus large 
que souhaïent nos électeurs ? » Τὶ 
explique : « Lorsque M. Méhaigne- 
rie me dit qu'il n'a aucune intention 
de rallier le PS je n'ai aucune rai- 
son de ne pas le croire Je ne fais 
pas aux cerrites de rocès d'inten- 
tion, surtout lorsqu'ils proposent un 

te dans [Ὁ tion. » Le prési- 
Dé τος τ 

i ui se «ya 
fausse Énton, fa liste voulue par 
le CDS avec quelques-uns des 
nôtres comme uppül Où comme 
appoint choisis par le CDS qui 
s'arrogerait le droit d'accorder des 
brevets d'humordsme. À l'évidence 


vrale 
fait appel à tous laïssont à 
τὰ les moyens de trouver son 
accord interne et de maintenir les 
ceruristes en 50 Sein. » 

M. Chirac, qui n'a cité à aucun 
moment le nom de M. Giscard 
d'Estaing, proposa alors que 

Chef de file du RPR 
et ajouta : « Cela suppose aussi que 


veler mais aussi de se contrôler. » 
AP. 


à CDS use me μον τ δος 
lière, autres 


see LG VIUIIUS @ ΝΥ} 61 ἄντ 1909 “ὦ 


Il était compact et précis. 
Nous venons d’effacer tout cela. 
Voici MOD, le premier disque compact effaçable 
et réenregistrable. 


Le disque compact était presque parfait. En créant le MOD. 
(Magneto Optical Disc), pour lequel Thomson a reçu 
le Grand Prix Allemand de l'Innovation 1988, nous venons de 
le rendre vraiment parfait... et bientôt vous pourrez effacer 
. Wagner pour le remplacer par Debussy (ou Sting). : 
__ Comme pour lacoustique sous-marine (où Thomson 
est au premier rang en Europe), ou pour Rita, le système de 
. transmission vendu par Thomson à l’armée américaine, cette 
prouesse technique n’est pas le fruit du hasard, mais bien celui 
d’une recherche de haut niveau. 11 90 de notre chiffre d’affaires 
(plus de 7 milliards) investis en recherche et développement 
font de Thomson le deuxième groupe industriel français dans 
ce domaine. 

En High Tech il n'y a pas de miracle, il ny a que de la 
recherche. Nous apprécions $ A#f à leur juste mesure 
l'hommage rendu par les ΟΡ 4 scientifiques allemands 

| LAS # aux efforts 
#. de nos chercheurs. 


ἿΝ 
THOMSON 
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temps à voir la haute stature du 
officielles, l'effet de 


Quoi qu'i en soit, M. Noir est 


tôt ἢ avait réuni les trois députés et 
les deux sénateurs RPR du Rhône à 
l'hôtel de vie de Lyon (1). Pour 
autant qu'on la Sacha, ceux-ci ne 
l'ont pes dissuadé de défendre sa 
motion l'après-midi devant le 
conseil national de leur parti Un 


«Fédérer la région » 


société et « prend en compte les 
espirations des électeurs » «Parce 
qu'eila réaffirme le Priorité de 


Au « Grand-Jury RTL-Le Monde » 


La démarche de M. Michel Noir 


est largement approuvée par la majorité municipale de Lyon 


« Etre gaulliste, c’est être rebelle » 


l'homme et fe combat pour ia jus- 
tice sociale », ajoute M. René Caille, 
adjoint chargé des relations 
sociales et militant gauläste de la 


majors, «où on cherche d'abord à 
τ des fromagess, souligne 


jeunes  quadragéneires 

æinsi fe cocotier ? Tout à fait, car 
cie contestation fait partie de 
l'héritage gaulliste », affirme 
M. Caïls. Une attitude ramessée 


{RPRI à la culture, dans le Evre de 
M. Noir, la Chasse au mam- 
mouth (2). Enfin, plusieurs mik- 
tants, du RPR comme de l'UDF 
estiment que cette action est 
bénéfique parce qu'elle contribue 
«à fédérer la région, à la rassenr- 
Her poñtiquements. Un sentiment 
que partage, en particulier, 
M. Serge Guinchard, l'adjoint aux 
finances, convaincu que « l'Europe 
se fera à parti de l'échelon régio- 


est approuvé sur le fond, ἢ en gêne 
perce qu'«i vient 


(1) Trois députés : MM. Jean 
Besson, Jean-Michel Dubernard et 
Michel Terrot; deux sénateurs : 
René Trégouët et Jean Hamel. 

(2) La Chasse au mammouth, 
Robert Lafont, 240 pages, 89 F. 


M. Louis Mermaz : Le PS ne refuse pas 
de s’entourer d’alliés 


Interrogé lors du « Grand Jury 
RTL-Le Monde », dimanche 9 
avril, sur l'opération des rénova- 
teurs de l'opposition, M. Louis 
Mermaz, président du groupe 
socialiste à l'Assemblée nationale, 
a répondu : « I} ne s'agit ni de se 
réjouir ni de s'attrister. Etant 
donné que l'opposition est en 
grande difficulté, il est quasi iné- 
vitable — c'est une sorte de mani- 
Jestation physique — de voir des 
Jorces dites de rénovation se 
manifester. Ceux qui sont dans 
l'opposition ont le désir de ne pas 
y rester trop longtemps, et c'est 
un sentiment touf à fait naturel 
dans une démocratie. Donc ils 
discutent entre eux sur les metl. 
leurs moyens de retrouver la 
majorité. 

» Ce mouvement est le résuliat 
du succès des socialistes, de la 
force du Parti socialiste, de la 
force de la majorité présiden- 
tielle, Cela crée, a contrario, des 
remous dans l'opposition et ceux- 
dà essaient, no pas de nous 


rejoindre, comme l'ont fait Dura- 
Jour et quelques autres, mais 
d'organiser l'opposition pour 
reconquérir le pouvoir contre 
nous, ce qui est leur droit dans 
une République. 

» Que vont devenir les députés 
de l'UDC, le groupe centriste ? 
Sont-ils d'accord pour continuer 
d'être, comme ils l'ont longtemps 
été, des alliés plutôt fidèles de la 
droite? Les rénavateurs veulent- 
ils rester au RPR pour le rajeu- 
nir, le rendre plus efficace, d'un 
conservatisme plus moderne ? 
Veulent-ils s'allier avec les cen- 
tristes? Veulent-ils se tourner 
vers les socialistes ou être plurôt 
da roue de secours, le médicament 
qui apportera à nouveau ia jeu- 
nesse à l'opposition qui, pour le 
moment, du fait de ses échecs, est 
plutôt fatiguée ? C'est à eux de le 
dire. Μοὶ, je n'en sais rien. 

» Nous ne refusons pas de voir 
le Parti socialiste s'entourer 
d'alliés. » 


Le cinquième congrès des 
Verts européens s’est déroulé du 
vendredi 7 au dimanche 9 avril à 
In Cité des sciences et de l'indus- 
trie à Paris en présence de mille 
cinq cents participants environ 
ue Monde du 8 avril et daté 9- 
10 avril) Cette rencontre ne 
revêtait « aucun enjeu de pou- 
voir » car elle n'avait « aucun 
pouvoir de décision ». Ce congrès 
a permis aux écologistes de la 
CEE de donner Le coup d'envoi de 
leur campagne pour les élections 
européennes du 18 juin et il a mis 
en évidence l’éclosion de La « révo- 
lution verte » mondiale. 

« Pourquoi devrais-je l'être? » 
M. Zigmas Vaisvila n'est pas mem- 
bre du Parti communiste soviétique 
et il s'étonnerait presque que la 
question lui soit posée. M. Vaisvila 
sera le premier vert de l'histoire à 
siéger au Parlement soviétique. A 
trente-quatre ans, ce physicien qui 
est membre du Front populaire de 
Lituanie vient d’être élu après avoir, 
début d'année, passé la même 
épreuve, avec le même succès, au 
Parlement de sa république balte, 
Avec ce Lituanien, il y avait un 
Estonien et un Letton. Les trois ne 
sont pas seulement venus parler des 
dommages causés à la mer Baltique, 
une mer fermée, mais aussi de la 
« colonisation » intérieure soviéti- 
que. Trois écologistes venus de Mos- 
cou om indiqué que « glasnost ne 
veut pas dire liberté de parole » en 
URSS. Tous, pourtant, deman- 
daient à leurs homologues occiden- 
taux de soutenir la perestroïkm mise 
en route par M. Mikhaïl Gorbat- 
chey. 

Si l'écologie perce en Europe de 
l'Est — l'Union soviétique parait 
être chef de file car seule la Pologne, 
« Le pays le plus pollué d'Europe », 
présentant vert, était 


vie politique sud-américaine, Une 


La préparation des élections européennes 
Le congrès des Verts européens 


Les écologistes ont des points de vue différents sur les alliances 
avec les partis de gauche 


alliance électorale unit, en effet, les 
is socialiste et communisie du 
ED se Re les 
et les Verts perspec- 

tive de l'élection présidentielle du 
15 novembre. Les quatre formations 
ont choisi M. Luiz Inacio da Silva, 
plus connu sous Le nom de « Lula », 
comme idat ἃ ta présidence. 
Des travaux d'approche seraient en 
cours afin que M. Fernando 
Gabeira, dirigeant vert, forme un 
« ticket » avec « Lula », ancien diri- 


ε syndical ui est aujourd'hui 
ἔπε du (le Monde du 10 mars). 


Toutes ces « vedettes » étrangères 
— M. Gabeïra était égal é- 
sent — opt quelque peu éclipsé les 
premiers rôles européens qui ont 
cependant saisi cette occasion pour 
lancer leur campagne électorale. 
Représentés actuellement par le 
groupe Arc-en-Ciel au Parlement de 

trasbourg — sept Grünen (RFA) 
et deux Verts belges (un Flamand et 
un Wallon) auxquels s'ajoutent des 
régionalistes et les radicaux de plu- 
sieurs autres pays, — les Verts de la 
CEE, surtout l'entremise de 
M. Antoine Wacchter, souhaitent 


L’Internationale verte 


CEE (les Verts de Grèce, en cours 
de formation, ne me 
Este qu'on juin prochain). 


européenne : 

e BELGIQUE. Les Verts belges 
sont divisés entre le parti « Ecolo » 
(Wallonie), fandé 1980, qui a 
obtenu 6,5 % des voix aux élections de 
1987 et le parti Agalev (Flandre), 
Fondé en 1982, qui a recueilli 4,5 % des 
voix. Les Verts belges ont deux 

européen. 


députés au 


1987, il a recueilli le même nombre de 


tions européennes 
très fortes des Catalans. 
e FRANCE. Fondé en 1984, les 
D M es LS 
L ke l 


a aux élections can- 
tonales de 1988, puis aux municipales 
de mars 1989 avec ure moyenne 
d'environ 8 Ὁ des vaix. Les Verts fran- 
çais ont quelque deux mille élus dans 
les municipalités. 

e ROYAUME-UNL Fondé 


droit de se présenter, et aussi ἃ 
l'absence totale de ition propor- 
tiomeile. Les « grecns » n'ont donc 
jamais décollé (1,5% en 1979, 1 & en 
1983, 1,4 Ὁ en 1987). Ils n'ont attemt 
5.9 % qu'aux élections locales de 1987. 


Φ ITALIE. La fédération des listes 
vertes a vu le jour en 1986. Mais ces 
bstes se souvent alliécs à 
d'autres lormations comme le Parti 
radical ou Démocratie prolétaire. En 
1987, ces listes ont recueilli en 


e É 
1983, le parti Greng Alternativ 
(Alternative verte) a obtenu 6 % des 
voix aux dernières élections et deux 
députés à la chambre. 

e PAYS-BAS. Le parti des Verts 
néerlandais, fondé en 1983, n'a jaraais 
dépassé 1,3 % des voix. 


et un troisième parti (Imiervention 
démocratique) qui a recueilli 14 % des 
voix. 

e RFA Le parti des Grünen, créé 
en 1980, a fai son entrée an Bundes- 
tag en 1983 avec 28 sièges. Avec 8,2% 
des voix aux élections de 
1984, il a obtenu sept sièges au Parle. 
ment de et ses élus sont Les 
seuls Verts présents au sein de 
l'Assemblée sortante avec les Belges. 

voix et obtenu quarante- 
quatre sièges au Bundestag. 


Hors CEE 


Parmi les autres délégations 
envoyées au Congrès de Paris, huit 
autres pays étaient représentés : 

e AUTRICHE. Le parti Vert, né 
en 1986, a fait aussitôt son entrée au 
σι avec 5 % des voix et huit 


Avec 5,5 % des voix en 1987 les Verts 
ἣν ont dix 

e SUÉDE. Créé en 1981, le parti 

Vert a recueilli 5,5 % des voix en 1988, 


paUX. 
e FINLANDE. En 1988, sont 
simultanément l'Union verte, 


(seulement , La coordina- 
tion des Verts n'a pas 
encore tranché entre eux. 


@ URSS. Après le mouvement La 
Paix verte (distinct de Greenpeace) 


républiques baltes, des mouvements 
écologistes sont a] cu 1987 (Let- 
tonie) et en 1988 (Lituanie, Estonie), 
dans la foulée des mouvements auto- 
nomistes, Un écologiste a ét£ élu au 
Soviet suprême par La Lituanie en 
mars 1989. 

e POLOGNE. Un Mouvement 
vert est né en 1988, ἃ Cracovie dans 
+ le pays le plus pollué d'Europe », 


e CANADA. Le Parti Vert (The 
Green Party) est né en 1985. Au 
Canada, il recueille moins de 1 “Ὁ des 
TR 406, ἈῈ Ὠπέδος, 8 nes 


ROGER CANS. 


constituer un groupe plus homogène 
qu'il ne l'est actuellement. Cela 


signifie plus écologiste. 


Une vague 
«tricolore » 


Ἡ est probable, que sur ce terrain 
du « recentrage » vert, M. Waechter 
risque d'avoir d'äpres discussions 
avec ses homologues d'Allemagne 
de l'Ouest aux tendances d'origine 
(socialisme, féminisme, pacifisme et 
écologisme, extrème gauche grou- 

aire) très diverse qui tentent 
actuellement un rapprochement 
avec les sociaux-démocrates. Ce 
schéma politique ne plaît guère à la 
tendance majoritaire des Verts fran- 
çais qui. À τ sous l'impul- 
sion de M. Waechter, a tenu ferme 
sur la ligne « ni droite, ni gauche - 
qui impliquait, essentiellement, de 
s'affranchir de. la gauche. Cetie 
ligne d'autonomie ayant porté ses 
fruñs aux élections municipales de 
mars, les Verts français sont en 
passe, à croire les sondages qui les 
créditent de 15 % à 17 Ὃ des inten- 
tions de vote actuellement. d'entrer 
en force au Parlement européen. 

Cetie vague « tricolore » et 
« indépendante » n'est pas sans 
voquer quelques inquiétudes dans 
les rangs allemands. D'autant que la 
représentation des Verts dans les 
instances européennes risque, du 
point de vue des Grünen. de se faire 
au profit de l'Europe lmine, avec 
pour centre de gravité la France. 

Ce cas de figure ne serait pas le 
moindre des paradoxes pour un pays 
qui a toujours été à [a traine dans le 
domaine de la défense de l'envi 
nement et à le pointe dans celui de 
l'industrie nucléaire. La question est 
de savoir si la consultation du 
18 juin va confirmer la percée verte 
— 1.5 “Ὁ sur ke plan national, mais 
8 % en moyenne là où ils se π- 
tient — et provoquer « le séisme » 
espéré par M.Waechter. 


OLIVIER BIFFAUD. 


Les tournesols 
de l’Opéra 


Le perron da l'Opéra ἃ connu une 
floraison de tournesols. 


les plus hardis se livraient à l'exercice 

du poireau pour dénoncer une pokti- 
que « qui marche sur la tête ». 

Dans leur précipitation, les 

istes avaient oublié la ban- 


que : # Tonton, laisse béton. » Une 
façon familière de réclamer l'art da 
Creys-Malvile. La manifestation, qui 
tenait plus de la photo de famille que 
& ᾿ Sitique, 8 φειδιὴ ᾿ 
sagement le chemin du métro pour 
une soirée rock à La Villette. 
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Fausses négociations, vraie guerre d’usure 
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Au Liban, la force syrienne opprime le droit. Trente-cinq mille soldats syriens occupent 

abusivement la majorité du territoire libanais. Cent vingt batteries de canons syriens s’acharnent sur 
-le réduit chrétien de Beyrouth. 

La timidité de notre gouvernement et le silence des grandes puissances devant le massacre 
des chrétiens libanais, ainsi que l'atteinte à une Constitution pluraliste, sont inacceptables. 

Les Français doivent se dresser contre une politique qui renie délibérément et ouvertement 
l'Histoire de France depuis Saint Louis jusqu’au général de Gaulle. 

L'enjeu de la bataille du Liban est capital. De son sort dépend l'avenir de l’Europe et de la 
France. Notre pays doit réagir plus vigoureusement. 

Des bateaux portant vivres et médicaments ont été acheminés par notre gouvernement au 
Liban. C’est bien. Mais cela ne suffit pas. Nous suggérons au président de la République d'envoyer 
la flotte française à Jounieh pour embarquer enfants, femmes et personnes âgées qui souhaiteraient 
quitter momentanément le Liban. Nous invitons les Pouvoirs publics ainsi que les maires des 
communes de France à les accueillir. LR ΝΣ 

Ce que la France a fait pour Yasser Arafat et l'OLP, elle le doit manifestement aux chrétiens 
du Liban, ces frères de notre Histoire. | 

Le Liban pluraliste doit vivre. Il y va de la paix de nos consciences εἴ de l’honneur du 


drapeau. Er ; e ἣν 

Que tous ceux.-qui veulent affirmer leur solidarité avec cet appel nous adressent leur 
signature. τον ρα Ὡς ὩΣ ΝΣ 

3 SOUSTELLE,  : Alfred COSTE-FLORET, Olivier d'ORMESSON, 

de l'Académie française, τ président de la Démocratie à maire d’Ormesson-sur-Marne, 

ancien ministre : . pa mu conseiller général du Val-de-Marne, 
᾿ ᾿ député député européen, 
50, rue de Berri, Hôtel de Ville, 
75008 PARIS 94490 ORMESSON-SUR-MARNE 


Tél 45-63-86-63 | Tél 45-76-95-28 
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Société 


Le projet de loi d’orientation contre l’échec scolaire 


M. Jospin veut accroître la responsabilité des élèves 
et l’autonomie des établissements 


M. Lionel Jospin a présenté, lundi 
10 avril, le projet de loi d’orieutation sur 
Pédacation qui être examiné en 


du texte présenté par M. Jospin. 

e LE DROIT A L'EDUCA- 
TION : « L'éducation est une prio- 
rîté nationale. L'école a une mission 
de service publ. Elle ἐν conçue ral 
ce en fonction des ë! 

du Le Ahveloppement de μὰ 
permettant 4 ment de sa 
personnalité, son insertion dans la 
vie sociale εἰ professionnelle et 
l'exercice de la citoyenneté. L'acqui- 
sirion d'une culiure générale et 
d'une qualification reconnue est 
assurée à tous les jeunes, quelle que 
soit leur origine sociale, culturelle 
et géographique. » 


e LA MISSION DE 
L'ÉCOLE : « Les écoles, les col- 
lèges. les lycées et les établisse- 
ments d'enseignement supérieur 
sont ἐς de transmettre et de 
faire acquérir connaissances et 
méthodes de travail (...}). » 


Φ LES ELEVES AU CENTRE 
DU SYSTEME : « Les élèves et les 
étudiants construisent leur projet 
d'orientation scolaire universitaire 
e professionnelle en fonction de 
leurs aspirations et de leurs capa- 
cités avec l'aide des enseignants. Les 
administrations et les entreprises y 
contribuent. » 


e LE DROIT AUX ÉTUDES 
APRÈS SEIZE ANS : « À l'expira- 
tion de la scolarité obligatoire, tout 
élève a droit de poursuivre des 
études afin d'obtenir un niveau de 


TROIS ANS : « Tout enfant doit 
Pouvoir être accueilli dès l'âge de 
trois ans dans une école maternelle 
ou une classe enfantine sur 
demande de sa famille. » 95 % des 
enfants de trois ans sont déjà scola- 
risés, mais ce taux est plus faible 


dans certaines régions, en 

les DOM TOM. L'âge de l'obli 
tion scolaire reste fixé à six ans. 
1975 la loi Haby, toujours en 
vigueur, avait bi scolari- 
sation à cinq ans des enfants dont les 
familles le souhaitent. Le rapport 
annexé à la loi précise que dans les 
zones d'éducation prioritaires 
(ZEP) « {a scolarisation des 
enfants de deux ans est favorisée ». 


mois, un dossier 
consacré à un auteur 


et l'actualité littéraire 
en France et à l'étranger 
Φ 
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L'INDIVIDUALISME 


e L'APPRENTISSAGE DE LA 
LECTURE : «Elle sera évaluée 
chez tous les élèves entrant en CE2 
et en sixième et des actions de sou- 
tien seront mises en place. » 


e LIMITATION DES 


L comprend sec- 
tion de maternelle, le CP et le (ΕἸ 
et que le « cycle de consolidation et 
d'approfondissement » recouvre les 
trois dernières années de l'école pri- 
maire (CE2, CMI et CM2). Dans 
le secondaire, le « cycle d'observa- 
tion » comprend la sixième et le cin- 
quième et le « cycle d'orientation » 
la quatrième et la troisième. Les 
trois classes du lycée constituent Le 
« cycle de détermination ». Le texte 
précise que «dans le cours d'un 
cycle aucun redoublement ne peut 
être par les objectifs à aueindre 
étant fixés par cycle : il ne s'agit 
d'interdir le redoublement ais 
simplement de le limiter au maxi- 
mum Car, Souvent vécu comme un 
échec, il doit être réservé à des cas 
bien particuliers. L'étalement d'un 
cycle sur une année supplémentaire 
Peu ètre proposé (...}. Dans ce cas 
des mesures iques spécifi- 
ques sont prises. » 


© L'ORIENTATION : « L'école 
aide l'élève à formuler son projet 
d'orientation scolaire et prafession- 
nelle (...). Le choïx.de l'orientation 
est de la res, lité de l'élève ou 
de sa famille. L'école détermine le 
veau requis. Tout désaccord fait 
l'objet d'un entretien préalable à la 
décision. Si cette dernière n'est pas 
conforme à la demande de l'élève ou 
de sa famille, elle est motivée. » 
Dans le régime actuel, là famille est 
seulement informée des raisons de 
l'orientation de l'élève. 

Φ LES PROGRAMMES SCO- 
LAIRES : + La réflexion sera 
menée avec tout le sérieux et le 
temps nécessaires à l'effort de 
recherche, aux consultations des 
praticiens et des partenaires (...) 
sur des principes énoncés par 
MM. Bourdieu et Gros et les consé- 
quences à en tirer en matière d'orga- 
anisation des filières d'enseignement 


aux instances consultatives de l'éducation 
nationale, du 24 au 28 avril, enfin au 
Conseil économique et social et au Conseil 
d'Etat. L'exposé des motifs ne sera élaboré 
qu’ensuite et présenté au conseil des minis- 
tres. 


Le dispositif du projet de loi comprend 
vingt-neuf articles brefs, dont le premier 
consacre l'éducation comme «ane priorité 
nationale ». Il est complété par un «rap- 
port » de vingt-six pages, qui sera annexé à 


et des modalités d'évaluation des 


© L'ÉVALUATION DU SYS- 
TÈME ÉDUCATIF : l'inspection 
générale « grâce à de nouveaux 
οἱ pe τ τὸ Τὰς 
cv 

males, académt- 


e AUDIOVISUEL : un plan 
national d'équipement de la mater- 
nelle à l’université sera lancé. 

e CENTRES DE DOCUMEN- 
TATION ET BIBLIOTHÈQUES 
UNIVERSITAIRES : un plan de 
développement sera mis en œuvre. 


@e LES RYTHMES SCO- 
LAIRES : les τ τ 


ει par exem- 
ple). Le calendrier annuel sera 
arrêté pour trois années. Les acti- 
jusqu'à la fin juin pour les élèves qui 
ne passent pas d'examen. 

Φ EXAMEN EF CONTROLE 
CONTINU : « Les modalités 
d'aatribution des combi- 
nent l'évaluation en cours de forma- 
tion et des examens terminaux. » 


e UN CONTRAT DE FOR- 
MATION : « Les élèves (…) ont 


des droits et des devotrs. » (.….) Les . 


enseignants ont ἃ fixer des objectifs 
« de manière réaliste, à les expli- 
quer aux élèves et à effectuer avec 
eux des bilans fiers (...). 11 
s'agit d‘instaurer (...} une véritable 
gogie du contrat. » 


e LE ROLE DES ENSEI- 
GNANTS: ils sont « 
de l'ensemble des activités scolaires 
des élèves. Ils travaillent au sein 
d'équipes pédagogiques : celles-ci 


Les enseignants apportent une aide 
au travail personnel des élèves. Ils 


ἴα foi pour préciser Ia philosophie dn texte 
cs ay pbm) rares 

bilan Écati sera 
te Pire & 1992. Elle fixe 
trois objectifs poar les cinq années à venir : 
diminuer de moitié le nombre de jexmes sor- 
tant du système scolaire sans qualification, 
conduire 65 % des élères au niveau du bac- 
calauréat et réduire de moitié le nombre des 
décisions d'orientation refusées par les 
élèves et les familles. 


procèdent à leur évaluation. Is les 
conseillent dans le choix de leur 
projet d'orientation (...) ». 


Φ LES PARENTS D'ÉLÈVES : 
115 sont « membres de la commu 
Pélseene D re 


@ LA REPRÉSENTATION 
ÉLÈVES. Un conseil des délé- 


académique 
fier l'attribution de moyens spécifi- 
ques». - 

ὦ FORMATION DES MAI- 
TRES. Des instituts universitaires 


de formation de maîtres 

seront créés « dans les po ri 

Ils regrouperont l’ensemble du 
ici de formation des. écoles 


normales d'instituteurs.et des cen- 
tres de formation de professeurs du 
secondaire. 


e RECRUTEMENT DES 
ENSEIGNANTS. Pour favoriser Le 


grement en res ité devant 
une classe». « Un plan de recrute- 
ment des enseignants est publié cha- 
que année. Il couvre une période de 
cinq ons et est révisable annuelle- 
ment. » 


Des silences embarrassants 


A future «loi Jospin » rédigés 
Pour annoncer οἱ préparer 
l'école de l'an 2000 est-elie à la 
hauteur de cette noble ambition ? 
Chacun jugera à l'aune de ses 
attentes δὲ de sa propre situation à 


professeurs, qui savent qu'un 
redoublement est parfois la seule 


les moyens que la loi se donne pour 
Phares : 


du projet de loi : à force d'avoir 


cherché à la rendre acceptable par 


toutes les corporations à un 


reflet de son « travailler sutre- 
ments et une référence sibyiline 
aux «champs disciplinaires » qui, 
selon elle, doivent favoriser la 


Le préfet de police demande des enquêtes administratives 


« Bavures » : la version des policiers 


cières » témoigne d’« re crise », M. Verbraggbe a demandé à 
D nénérale des serrices (IGS, Le police des polices pari- 


F'Inspection 
sieune) de diligeuter des 


enquêtes 2dmis 
investigations judiciaires. D'ores et déjà, à a: 
des policiers diffèrent sensiblement 


« Violence εἰ rébellion à agents » 
dans on Cas, «escroquerie à la 
Ge Den M de re 

inistratifs des gardiens 
paix ayant imerpellé le docteur 


irascible, De garde, appelé 
d τ ἥ le doc- 


cir- 


force strictement 
le maîtriser pour le au 
poste. C'est à ce moment qu'il s'est 


“administratives, mppreltens 
pparaît que ersions 
de celles du médecin et du PDG, 


rebellé et m'a porté un coup de iète 
ἃ la face sans pour autant m'allein- 
dre, étant coiffä de mor casque 


Quant à la mésaventure de 
ἱ it présenté par 


Mr Zerdilla Porcbez, un temps égs- 
τές, pour payer une samme de 
ἘῈ dans un su 


REPÈRES 


contre la marée noire 


᾿ Deux semaines après l'échouage 
du pétroïer Exxon-Vaidee sur les 


transport (terrestres, marins et 
aériens) qui coûtent le plus 


“éohaur; το; à profios de ts perte de 
“Phobos-2,' qu'il faudrait songer, au 
fieu de créer « des commissions et 


les 
résultats », — (AFP). 


Religions 


Un appel en faveur 
des juifs isolés 


fêtes de Passah (Pâques juives), 
19 au 27 avril, l'opération « Un seder 


Le grand rabbin de France ἃ écrit, 
jeudi 6 avril, à tous les responsables 
communautaires en France : « En ce 
Jour de réouissance, aucune per- 
sonne, aucune famille, ne doit rester 
isolée ou dens le besoin ». Il les invite 
à organiser des seder communau- 
takes, et pour cela trouver des 
familles prêtes à recevoir un ou plu- 
ments, le grand rabbinat met à la 
disposition des responsables 
communautaires et des personnes 
isolées un numéro vert : 
06-04-28-98 Michael). 


Sciences 


Conçu par la firme Zoecon pour le 
compts de la société Sandoz, ce 
nouvel anti-acarien (Apistan) se 

sous [a forme de bandes de 
Chargées de fluvaüinate 

dont les abeilles s’imprègnent 
ent 


technique d'apiculture et 
ceux de l'Ecoia vétérinaire de 


ΟΣ 
+ 


de matt maman 


moment, aidé en cela par les ὦ 
maladresses de son collègue 
Michel A ne : 


1986 — ne mettaient pas le ministre 
de Ia justice en position de. force, et . 
il lui avait fallu s'incliner. ? 


Fee 


a iété 


ἀπὸ l'Assemblée nationale 
Le Sénat examine le projet de loi 


Le texte it d'autres di 


de l'ordonnance dite de = soit- 
» par inguelle le juge 
transmet 


commission des 1015 du Sénat, 
M. Marcel Radioff (Union cen- 


d 
ἕ 
ξ 


ἃ 
ΤΠ 
Ι 
38Ὲ 
ΠῚ 
ñ 

$ 


ΠΗ 
ἔξ 
πῃ 
ΤῊ 
ἘΠ 


58 
ἐς 
À 
ξ 
Ε 
$ 


ἐξ 
᾿ 
fi 


ἐν 
᾿ 
Ἰ 
ἢ 


l'HI 


g 3 
R 


ῖ 
à 
ἑ 
5 


δὲ 
ἢ 
El 
Ϊ 
À 
Ξ 


à 
N'y a pas eu de victime. Le CDCA 
avait ennoncé ἢ y 8 plusieurs jours 


dos op , afin de pro- 


ester contre l'incarcération de deux 
Le ses membres soupçonnés d'avoir 
participé au saccage d'études d'huis- 
siers dans la région de Béziers. 

Li 


« La peur 


que. Mais vous l'y laissez seul. Au 
matin, le cobaye avoue le plus sou- 
vent qu'il a eu peur, une peur dif- 
fuse, sans objet précis. Ce senti 
ment, explique Terrasson, vient des 
profondeurs de l'inconscient. I} est 
une réaction contre là part de désirs 
et de pulsions irrationnelles qui 
constituéñt nôtre propre nature. 


Tout se-posse comme siles obscures - réserves, 


- des sociétés de 


déritement 


De ces prémisses découlent une 
cascade de L'homme 
a tendance à détruire ce qui lui fait 
peur. Notre cobaye ne va pas 
demander qu'on abatte La forêt, 
mais qu’on y fasse reculer la ronce, 
le reptile et l'inconnu. Bref, il récla- 
mera le nettoyage des sous-bois, 
Touverture de nouveaux chemins et 
l'installation d’écriteanx rassurants. 
Decrière le discours rationnel des 
technocrates — notam- 
ment ceux qui plaident avec fougue 
pour je remembrement et qui s’indi- 
gnent de la progression des friches — 
se cacheraït l'antique crainte de la 
nature sauvage, parte ouverte sur un 
h ent émotionnel refoul£ 

Selon l'auteur, les sociétés indus- 
trielles qui détruisent la nature sont 

répression émotive. 
Pour Jui la conservation de la nature 


* est bien un choix de civilisation en 


ce sens qu'elle place devant les 
options suivantes : la friche ou la 
peste domestiquée, l'émotion on 
‘embrigadement. 

François Terresson remet donc en 
cause des pans entiers de la politi- 
que de l'environnement pratiqués 
depuis vingt ans. La protection de la 
nature ἃ été jusqu'ici furicusement 
interventionniste : interdits, 
- parcs nationaux, réintro- 


de la nature, » de François Terrasson 


parcs 
aires d'instincts authentiques épa- 
nouis » et autres « parcours fléchés 
de libération sexuelle ». 


Autres conséquences : la pédago- 
gie de la nature serait ringarde. 
Avec ses sentiers balisés et ses par- 
cours nature, elle pratique ce que les 
psychologues appellent des 
conduites d'évitement. Epargner 
aux promeneurs le contact avec la 
nature brute, bétonner les émotions 
en sorame, Mais François Terrasson 
pose une questions A-1-on jamais vu 
quelqu'un se convertir à la nature à 
pertir d'une argumemation ration- 
nelle dispensée par des livres et des 
enseignants ? 

Selon lui, Ü faut privilégier au 
contraire Les émotions, même si elles 
commencent par la peur. Celle-ci 
une fois affrontée et comprise per- 
mettra à la fois d'entrer de plain- 
pied dans la nature et d'explorer ses 
propres marécages mentaux. La fri- 
che, le papilion et la couleuvre 
comme substituts au divan du psy- 
chanalyste, voilà ce que propose le 
chercheur du Muséum. Autant dire 
que son livre fait quelques vagues 
dans le marigot des écolos. 


MARC AMBROISE-RENDU. 


1988, 192 p., 159 F. 
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Le Carnet du onde 


Décès 


ont la tristesse d'annoncer le décès de 


M. Georges 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
ancien maire de Vernon, 
du conseil général de l'Eure, 
nc der régions! 
surveou à Vernon, Le 3 avril 1989, dans 
sa quatre-vingt-cinquième armée. 
- M. ct Me Lucien Bizard, 
Mr Marie-Rose Bizard, 
font part du décès de 
M. André BIZARIX 


CGR tn 
Roisey-en-Brie (Seine-et-Marne), suivie 
de l'inhumation dans le caveau de 


M. Claude Gardin, 
ont le tristesse de faire part du décès de 


M Jean-Pierre GARDIN. 


Ses obsèques ont 6t£ célébrées à 
Paris, le 5 avril 1989, dans ἴα stricte inti- 


surveou à Paris, le 6 avril 1989, dans sa 
Quatre-vr εν année, muni des 


mardi 11 avril, à 15 heures, en l'église 
ἊΣ Cri; (οκναύσιν, OA ἴρα με, rom 


Des prières et des messes. 

Une messe sera dite ultérieurement à 
Notre-Dame-de-Grâce de Passy, sa 
paroisse. 


56, το de Boulainvilfiers, 

75116 Paris. 

- Me M Philippe Savelli 
et leurs enfants, 

Le docteur et Mes Yves-lean Fitsch- 
Mouras : 


Compassion (o.s.c), 
ses frères, beaux-frères, belles-sœurs et 


neveux, 
Toute la famille, 
Etses amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 


Me* le docteur Jeanne SA 
srÉar VEELI, 
officier des Palmes acatémiques, 
survenu le 6 avril 1989, à l'âge de 

quatre-vingt-trois ans, à Paris. 
ἘΞ τς QU 9 
Pierre de Montrouge, 82, avenue du 


Généraï-Lecierc, Paris-ié, où l'on se 
réunira à 10 h 15. 


CARNET DU MONDE 


Renseignements à 
42-47-95-03 


POMPES FUNÊRBRE 
O BL 
NOUVELLE FORMULE 

"LE CONTRAT PREVOYANCE"* 


pour l'organisation 
de vos ᾿ϑρεδάυοο 


Interogez-nous 


Anniversaires 
— Ce 11 avril 1989 est le seizième 
ire du décès de 


anniversaire 
Aron LANGBORT, 
Que ceux qui l'ont connu aient une 
pensée pour lui. 
Services religieux 


qui auront lieu le jeudi 13 avril 1939, À 
19 heures, au Meriaz de Montmartre. 
42, rue des Saules, 
75018 Paris. 
Messes anniversaires 


— dx memortam. 


Saint-Pierre de Chaille, 
Marceau, Paris-16r, à la mémoire de 
Mathiss POLAKOVITS, 
dit Paul Mathias, 


décédé le 9 avril 1987. 
Communications diverses 


— Fondation Simone-et-Cino-Del- 
Duca, 10, rue Alfred-de-Vigny, 75008 
Paris, je fjendi 20 avril 1989, à 
21 beures, au siège de La fondation. 
Conférence du ΤΙΝ. Père Michel Riquet 
ser le thème : « Les sources chrétiennes 
de la Déclaration des droits de 


». 
Pour tous Ἵ et réserva- 
tion, téL : 47-66-01-21. 


çon : 43, Grande:| 25000 Besançon, 
TEL : 81-82-2367. 


CARNET DU MONDE 
Renssignements : 42-47-95-03 
Tarif : la ligne HT. 


Toutes rubriques .......83 F 
Abonnés et actiongaires .. 73 F 
Commeanicat. diverses .. - 86 F 


AUTOMOBILE 
Deux rendez-vous à Paris 


L'automobile donne en ce 
mois d'avril deux rendez-vous à 
Paris. Tous deux auront pour 
cadre Fimmeuble de Radio 
France, au 116 du quai Ken- 
nedy : d’abord à partir du 
11 avril (et jnsqu’au 1* maï) une 
exposition intitulée Des voitures 
et des hommes, puis ensuite se 
tiendront les Assises mondiales 
de l’automobile, du 18 au 
20 avril 

Des voitures ct des hommes aura 
pour thème le confort, la sécurité er 
l'usage de l'auromobile de l'an 2000 
tels qu'on peut se les imaginer 
aujourd'hui. Sept prototypes d'ori- 
ginc française ou étrangère illustre- 
ront la démonstration. On pourra 
également voir réunis dans cette 
exposition les différents systèmes 


état de la circulation, etc., autant de 
paramètres qui, espérons-le, facilite- 
ront, dans un trafic de plus en plus 
dense, la vie des femmes et des 
bommes au volant. 


réuvion exceptionnelle revient à 
l’Automobile-Club de France et à La 
Fédération internationale de l'auto- 
mobile. 


Placées sous le haut patronage du 
président de la R meLIques 


M. François Mi et sous 
présidence de Sergio Pininfarina, 
président de l'Organisation interna- 


tionale des constructeurs d'automo- 
biles (OÏCA), ces «assises» réuni- 
ront : Umberto Agnelli, le président 
‘du comité des constructeurs du 
Marché commun, Jacques Calvet, le 
président du directoire de PSA, 
Raymond H. Lévy, le président 
directeur général de Renault, 
Robert J. Eaton, le président de 
ΟΜ Europe, L. Lindsey Halstead. le 
président de Ford Europe, Satoshi 
Okubo, le président de Honda, etc. 
ainsi que Bruno Trentin. secrétaire 
général de la Confédération géné 
rale italienne du travail. 

Cette table ronde aura été préps- 
rée par un rapport d'orientation 
rédigé par des experts indépendants, 
et par trois séances de travail qui 
auront pour objectif d'identifier les 
principaux problèmes que posent ἴα 
« mondialisation» de l'industrie 
automobile et l'évolution technologi- 
que accélérée d'un 1e] produit. 


ς--- 
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PARIS BERCY 
| or ᾿ ἘΠῚ Ε 


DU VENDREDI 14 AVRIL 89 AU VIRGIN MEGASTORE … 
NELLSTUNE 52-60 AVENUE DES CHAMPS ELYSÉES 
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MUSIQUES ὁ... 
Le XIE Printemps de Bourges 

Le tourisme οὐ, . 

l'exploration non. ᾿ 


Maurice Ravel au miroir de ses lettres 


Le félin à éclipses 


que M. Schônberg soit de nationa- 


Faux indifférent, 
lié autrichienne. ΠῚ n'en est pas 


'grammateurs draïent sortir mu disque, 45 tours ou | Val follet, : "If 
de ce dernier Printemps  ®iFLP, ct surtout tourner, faire | Maurice Ravel fut RER 8 
avaient μπᾶ, | des ἐπὶ ἐρ ΙΟΠΕ pere des Ἀπῆξει. «ἢ he crois pas, 
le faire de Bourges discre: joute-t-il, qu'il soit nécessaire de 
le Po à aussi peu sentimental Prédominer en France, et de 
; dans L Propager à l'étranger, toute musi- 
de toutes les musiques - .. sesiettres que française, quelle qu'en soit la 
du monde. re Peer. » Le Goneage 06 l'avais pas 
Fe ri à peu près tenu. τον C'est nne bien curieuse correspon- 
ais si, Sur scène, dance que celle de Ravel : à éclipses, 
le métissage va bon train, pie cles dénuée de confi- 
le public a fêté : té. Une plante mange 
les valeurs sûres. - 0 ..;::.Pron Ce que somme. L'auteur avait d'ailleurs 
Occidentales de préférence. . ματι roger λμανα 
Sa ville est à l'écart du'cércuit dés confiné : le tou de ne pas lire les lettres qu'il rece- 
Fpnnécs οἷ, jusqu'à ce'qu'il que laprès-midf. algérien ait rem- | _: Toute une vie en trois cent cin- bep lospncen cute 
SE ET ΠΤ τι CES 
Michael, aujourd'hui dissous) et ee annonces sans αἱ τίου Ravel De 1898 (date de La pre- Riea ne serait dit, alors, dans ces 
Jean-Michel Jarre. ΤΊ est resté pen- ἀπ le masique où le.pubtic d'origine | Ljère lettre) ἃ 1937, quarante missives consciencieusement sélec- 
dant tout le et s'est gavé ‘ons ennée ἐν Ale "existence constamment tionnées, annoté. élucidées par un 
veus écoufer ! demser pressée par le temps défilent sous musicologue américain, qui semble 


i | , re: celui ir voué sa να au musicien (1) ? 
νη Ν . des amateurs de‘worid music: Sur Si tout y - 

groupes soviétiques ; Willy Deville : e él va bon train Si, tout y est — en creux. Dans nos 

il a assisté à idi εὰ ὁ mais, de Paûtre côté de la fampe, les 


exquis 

d : papier blanc ou sur le papier rayé, le 
plaint auprès d’un académicien des 7 malicieux pes 
beaux-arts Scandale. Le recalé s'est Plaisanteries, des mots d'esprit déli- + Allez voir Caligari. Le cinéma est tonné. On ne saura donc rien, 


déjà embarqué sur le yacht Aimée, Cieux, des signes de complicité ou enfin créé. D'autres regretteront l'affaire est désormais classée, sur 
direction Amsterdam. d'amitié. Rien qui pèse ou pose dans  cefte création soit due aux , 808 intimité. À lire ses lettres de très 
Pierre rit cette correspondance qui, pour un qui n'ont jamais rien inventé, ainsi près, on découvre néanmoins le nom- 
ferait oublier que Ravel, après que nous le savons tous » de ses correspon- 


Lelo, d'Edouard, Ν ᾿ 
eu Τὶ 1 ἃ Comoedia, Ph ἱ ἐπ τ ΤτΤῸ τὰ 
queen Temps:e omoedia, guerre, fut considéré comme le chef Les « Boches », parlons-en. dants, la fidélité de leur amitié (pas 


l'oppose à Debussy. Contrariant τ τ { nombre 
mais bah!, grand seigneur, de file de 12 jeune musique, joué par- À deux reprises, et grâce à eux * ᾿ ). le Σ 

τὰ soyons " ᾿ tout en Europe, invité aux Etats d'une certaine les lettres impressionnent également: des musi- 
L'auteur de Pelléas traite son rival Unis (on lui présenta Douglas Fair- d Nr façon, de ciens de toutes nationalités que 


de « fakr ς eur » ? Celui-ci se banks), qu'il reçut la Légion en août 1914, ΠΥ ΤΣ : pers Ravel a découverts, soutenus, fait 
Debussy est génial, Les Images pour SPonneur, sut 18 refaser comme un (4 Quirier ma pauvre vieille JU chose rare dans la profes- 
Γ i ν seigneur, οἵ qu'Alma Mahler agit de maman, ce serait la tuer sûre- sion — sincèrement admirés. 


{en 1913) l'article le tout son poids — sans succès — pOur ment»). Du front, il écrit subite- ANNE REY 
généreux aussi, de tonte l'his que /a Valse soit créée en version ment en argot, il se plaint, il ἃ peur : " 
toire de la critique musicale. scénique par l'Opéra de Vieme. Ἢ vit ! Finies les litotes félines du Βεὶ “τ 


Il compose bien sûr. Mais sur Des fautes dans l'édition chez indifférent. d 

Gaspard de με nuit (fâcherie avec Durand de Ia es pour piano et 4 Refusant deux FA plus tard Cat rh pme par ἌΡ Orens- 

espagnole adhérer au Comit Ligue textes cn anglais par 

- fensurée pour obscénité); sur minutie, depuis son Belvédère de mr por der ὅς a Face historiques de Jean τὰν 
‘Enfant orti (sc£na- Montfort-l'Amaury, puis ne résiste ue τ se une dernière . τ ᾿ 

τἰδίο : M Colette), que des pas à conseiller ἃ son éditeur .: fois : 41} m'importe peu 60 na. Ur mia 


|| DISQUES 


Buxtehude 
par Ablitzer 


Jean-Charles Ablitzer s'est fait 


bac , 
Sébastien Bach (H/CD 8508/9). Π 
se lance aujourd'hui dans une inté- 
grale de l'œuvre orgue de Dide- 
nk Buxtehude (1637-1707). Cette 
entreprise méritoire (l'œuvre du 
compositeur «danois» est moins 
fs ère aux mélomanes que celle 
de Bach) occupera six disques com- 
pacts et sera ée sur six orgues 
anciens de l'Allemagne du Nord, 
choisis pour leurs qualités spécifi- 


ques. 
ἴον volume les 
EVE 


Nangadet ‘son dernier album : + ‘_le JOURNAL DE L'ANNÉE 


La griffe de Ray Lema ὦ 


Taser Déjà, 12 mois d'actualité deviennent un an d'histoire prélude a fuques Bu SN 140 
les expériences L'année 1988 est fixée, analysée, pensée, expliquée, WY 190, 195 et 219, le Prélude, 
εἰ Le aies . à travers une chronologie commentée par 12 personnalités, Méenifien Bux ἮΝ 205 la Faute. 
s'affirme comme l'un des pholos-doaments en couleurs qui déroulent AV 160. Cinquamest minutes 
des musiciens africains le “film "de ses instants les plus inoubliables, d'une musique dont la complexité 
les plus originaux. 17 dossiers de synthèse écrits par des témoins de l'actualité conapuntique ne paniers Pas à 
Ray cest une . politique, économique, Sociale et internationale, gpût marqué par une certaine forme 
africaine qi s'émencipe πος perdre et des “points de vue” sur les sujets brälants. de rroat ppt e queue 
πη τ M pur ie pi des s6si D ob ; ΔῊΝ desc Charles ADINEer ET 
Pôle : le sensualité jours de , d'évolution, d'histoire, restitués orgue ge de ΠΕ δ 

Fan nager der ἐς τοῦς dans les 384 pages du JOURNAL DE L'ANNÉE, Lindiogmonb, en Base Saxe. 
᾿ sous la plume des meilleurs spécialistes du Monde. Consirait en 1558, agrandi en LO8a. 


cet orgue 
1982. 1] a trente-cinq jeux, est 


Avec le titre d'on album accordé un demi-on plus haut que 


(Kinshaso-W. DC-Paris) 


Tout a bougé en 1988. 
LE JOUI DE LANNEE, 
édition 1989, a bougé aussi 


ses couleurs sont pas 
mais douces ; l'église qui l'abrite est 
minuscule (25 mètres de longueur 


dié le piano, la guitare et le tm bois. Cet orgue «intime» ἃ été 
bour, 1 se retrouve à la direction du ‘capté à Es bonne distance, les 
Ballet national du Zaire et, magné- micros se font oublier : les tuyaux 
10scope part à ἰδ sont là devant vous, ni trop lointains, 
rencontre de deux cent Cimquanl flous ct baveux, ni trop présents, 
vriliants et ronflants. 


Jean-Charles Ablitzer joue sans 
raideur πὶ sérieux excessif (la musi- 
que l'est, quoi en faire une puni- 
tion). Discrètement variées, ses 

istrations, associées à une articu- 
lation incroyablement légère et à un 
toucher caressant, retiendront 
l'attention de ceux qui pensent ne 


Arrivé à Paris il y a six ans, Raÿ 
pe Υ͂ Mic pas aimer le roi des, instrumeges 
rmnsique Ai ἢ, en fait d'orgues, , 
me St € connaiusent bien souvent que à 


l'énorme machine de guerre qui 
pousse les fidèles vers la sortie de la 
grand-messe de 11 heures. 


monté un groupe de dix musiciens 

er || | "Ὁ 
non pas d'offrir dn f AdE mais de du 18 Mars au 13 Mai id por D ENS COrcet tete de ; 
Spa us jour Fu à ἐμαὶ que ni 1 
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Culture 


MUSIQUES 


« Alceste » de Gluck à Monte-Carlo 


Une occupation très sérieuse 


Plus proche de Rameau 
que de Gluck, 

l’Alceste que présente 
le Printemps des arts, 
brillant Festivel 

à Monte-Carlo, 

paraît un peu pâle. 


On a peu de renseignements 
précis sur les premières de l'Aiceste 
de Gluck à Paris, en 1776. Du moins 
peut-on lire, dans les Mémoires 
secrets du temps, que c'était « d'un 
triste. d'un lugubre, d'un noir épou- 
vantable »... 

Les représentations données à 
l'opéra de Monte-Carlo par l'English 
Bach Festival que dirige Line 
Lalandi, toujours si dévouée à La 
musique française ancienne, se flat- 
ταῖσι de reprendre « pour la pre- 
mière fois intégralement » la version 
originale de Gluck dans notre len- 
gue. Elles nous auront au moins 
épargné trop de cauchemars et les 
« sinistres appas » de représenta- 
tions funéraires comme celles de 
Bruxelles en 1982, dans la mise en 
scène de Grüber, avec Sylvia Sass. 

On y retrouve les jolis costumes 
Pompadour un peu fanés de l'épo- 
que, reconstitués par Terence 
‘Émery, les traditionnels décors en 
trompe-l'œil, et un peu plus de 
danses, même dans les moments 
pathétiques, que n'en prévoyait 
Gluck : « Un opéra semblable, 
disait-il, n'est pas un divertissement, 
mais une occupation très sérieuse. = 
Au vrai, cette mise en scène très 
fleurie de Tom Hawkes reste encore 
dans l'univers de l'opéra-ballet et de 
Rameau, très loin du superbe spec- 
tacle de Pizzi en 1985 au Palais Gar- 
nier, avec Shirley Verrett. 


EXPOSITION 


Chanel au château Borély à Marseille 
L'affaire est dans le sac 


La rétrospective 
ue consacre Marseille 
Gabrielle Chanel 
permet de découvrir 
une partie de la garde-robe 
de la couturière. 
Elle sert surtout de marraine 
à une double naissance : 
celle de l'Institut 
international de la mode, 
celle du nouveau Musée 
des arts décoratifs. 


« La couture “ Pie cæ 
n'est un QT», it l'irasci- 
bie Mademoiselle ἃ laquelle la cité 

hocéenne rend hommage. Pari dif- 
icile : car quoi de moins « podiumsa- 
ble» qu’un ee 5: nel aux 
quatre 865 plaqu et 
nées, qu'une jupe droite feuille 
griffée Chanel ? Le seul spectacle, 
C’est la coupe, la technique : une 
affaire d'emmanchure, de cols ronds 
conçus pour dégager le cou, de 
chaîne dorée consue au bas des don- 
blures de vestes pour les « plom- 
ber». Ennemie du joli, des frou- 
fraus, Gabrielle Chanel disait aussi : 
« Un vétement doit bouger sur le 
corps. » Si Paul Poiret « Supprima » 
le corset, elle fut la première à libé- 
rer, assouplir la démarche, en 
sant. aux lendemains de 1914, ane 
silhouette sport-chic δι 


le pars de ἔν DE 
te robe noire que e 

Rad Po Ce 

cheveux courts, la peau bronzée. 


Sept Utrillo 
saisis à Paris 

Sept toiles d'Uirillo qui devait 
être vendues dimanche 9 avril par 
M: Loudmer {le Monde du 8 avril) 
ont été saisies sur La demande de 
M. Jean Fabris, qui avaït déposé une 
plainte pour « faux et contrefaçon ». 
Le commissaire-priseur a fait une 
courte décleration au début de la 
vente : « Contrairement à l'usage, 
nous allons commencer par le 
numéro 2, car les numéros 1, 22, 67, 
68, 83, 88, 89, tous des Utrillo, ont 
été resirés de la vente. À la suite de 
diverses manœuvres de M. Jean 
Fabris, se disant légaraire universel 
de la veuve d'Utrillo, un juge d'ins- 
truction — malheureusement parti 
en vacances depuis — a cru 
faire saixir ces tableaux. » « Nous 
sommes sûrs que ces tableaux 
seront ntés à la vente aussi vite 
que M. Fabris sera empèché défini 
tivement de nuire, Car nous avons 
finalement confiance dans la jus- 
lice », at-il conclu sous des applau- 
dissements. 


seule peut donner son souffle à cette 
œuvre d'une concentration dramati- 
que exceptionnelle, à ce personnage 
labouré par la vie. On ose à peine 
rappeler le nom de celles qui l'ont 
illustrée (Litvinne, Balguerie, 
Lubin, Callas...), de peur d'accabler 
l'Australienne Claire Primrose, qui 
n'était prévue pour ce rôle au 
départ. Car elle a du charme et de 
l'émotion, même si sa voix est insuf- 
fisamment posée, d'une couleur 
rocaïlleuse, surtout dans [a force. 


Elle porte difficilement le specta- 
cle jusqu'à l'arrivée d'Admète, son 
époux Εἰ. paradoxe, alors qu'elle est 
censée représenter la femme forte 
qui se sacrifie pour son mari plutôt 
veule. c'est cc dernier, Gilles Ragou, 
avec des gestes pourtant graciles, 
qui nous émeut davantage par sa 


doujeur, ses beaux cris, son accent si | je 


intense, et, du coup, réchauffe le 
lyrisme d'Alceste.. 

N y ajoute le réalisme d'un style 
baroque très pur, qui tranche sur 
celui, plus conventionnel, de son 
épouse, maïs s'’harmonise avec 
l'interprétation de ish Bach 
Festival Orchestra, dirigé par Marc 
Minkowski. Celui-ci, un peu brouil- 
lon parfois, ne tient pas encore en 
main les instrumentistes britenni- 
ques comme ses propres Musiciens 
Se Ce ὧν μα ττ, 
qu'il prodigue cette musique 
Dee dr name généreux ct de deb. 
cieux détails instrumentaux mettant 
en valeur les sonorités des flûtes ἃ 
bec, cors et autres saqueboutes. 


Citons encore le très savoureux 
Hercule de Neil Howlett, qui jette 
une couleur truculente et ique 
dans cette sombre histoire, 
chœurs de qualité, pas toujours 
ensemble, et les danseurs f: 
aux figures anciennes par Si 
Preston. 


JACQUES LONCHAMPT. 


Ses premières boutiques s'ouvrent à 
Paris et à Deauville en 1914, sa pre- 
mière maison de couture de Biarritz 
en 1916. « J'avais l'âge de ce siècle. 
{1 fallait de la simplicité, du 
confort, de la netteté (1).» 

A l'apogée de sa gloire, Chanel 
emploie près de quatre mille 
ouvrières réparties dans cinq 
immeubles de la rue Cambon. Elle 
se remettra à l'œuvre en 1954, à 
l'âge de soixante et onze ans... On 
lui doit le sac en bandoulière mate- 
lassé, les escarpins bicolores, les 
catogans et, surtout, ce style 
moderne dont la «reine du beige» 
éonçait, en peu de mots, le prin- 
cipe : « Une femme n'est jamais 
ti élégante mais toujours trop 
habillée. » Comme le remarque 
Catherine Ormen, commissaire de 
l'exposition, « /'ornement se confond 
avec la né ii ges Cod er ju 

parce qu'il est fonctionnel » 
Est bête, mais avec Chanel, un 
‘bouton boutonnait, une poche était 
là pour accueillir la main... 

Ex-musée d'archéologie, le châ- 
teau Borély, élégante bastide de 
négociants provenciaux du dix- 
huitième siècle, sert d’écrin à l'expo- 
sition. A Marseille, Chanel ἃ ae 
fait couler beaucoup d'encre : 
d'£Edmonde Charles-Roux, par 
exemple (le Temps Chanel, 
le Chêne). Ici, la quakeresse auver- 
gnate, glorieuse victime de l'amour 
qu'on lui porte, disparaît sous le 
poids de ses artistes serviteurs : une 
mise en scène un peu écrasante de 
Jean-Michel Wilmotte (voir la ber- 
gère fétiche emmurée dans une pri- 
τ design grise), un catalogue 


de Karl Lagerfeld, directeur artisti- 
que gr ble des coco ion 
#-à-porter, haute couture depnis 
te : « J'essaie de faire évoluer la 
mode et le style de Chanel en pen- 
san à la phrase de Goethe : faire 
meilleur avenir avec les éléments 
élargis du passé. » 
Ouverte quelques jours avant les 
ἣν municipales, !" dti 


ἷ faire-part 
de naissance : celle de l'institut 
international de la mode, créé à l'ini- 
tiative de Madeleine Vigouroux, 
l'épouse du maire (la nouvelle 
Edmonde ?). et que préside Azze- 
dine Alaïa ; celle du Musée des arts 
décoratifs. Les projets sont géné- 
reux : l'institut, bientôt équipé d'une 

vid ue, 8 


" β 
listes. Le Muséc des arts décoratifs, 
οὗ doivent être entreposées les 


Le mécontentement des formations musicales 
de Radio-France 


Une mise au point de M. Roland Faure 


Œuvré avec passion et vivacité pour 
Radio-France au premier rang 
grandes entreprises musicales 

françaises et européennes. 
» J'ai nommé deux grands chefs à 
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tentement des musiciens de cette forma 
tion s'était logiquement ss fur 
et à mesure que son et son 
prestige crolssaient. 

Précisons que l’allguement des 
salaires du Philharmonique sur ceux du 
Natioual représente une 


Effervescence 
à Chaillot 
: Les représentations 
6 000 pièces de céramique et de ver- à 
rues de me d'exploi- du « Bourgeois 
ter TE CN averenr ds 
Serre. οὐ viennent ss sont ajournées 
et dési est ins! 
depuis 1986) οἱ bien sûr de mode. Un nouveau conflit a surgi au 
it-ce pas, au l'ane Théétre nations! de Chaïlot le 


vendredi 7 avril entre les person- 


fable du lièvre et de la tortue nels techniques, cadres et 


reprend ici tout son piquant. Quand 

la capitale rt ses robes u 
active. de fonds Depuis plusieurs semaines, les 
Marseille 7 Pardi But d'en créer représentants syndicaux 


cadres négocisient avec le minis- 
tère de la culture, qui a [8 tutelle 
des théêtres nationaux at donc 


retrouve là, chez celle qui portaitses | d'un montant de 10% des 
vêtements jusqu'à l'usure et appelait salaires des cadres sans la récu- 
son tailleur «ma ière», les pération du sixième jour — n'a 
vestes souples comme filets aux pas satisfait les Personnels 
coutures le vison qu'elle met- | concemés. "8 ont donc décidé de 


parures «barbares » 
aire du bruit sur la soie des 


Tant qu'il y aura des femmes. 
LAURENCE BENAIM. 

% Chanel, ouverture pour la mode à 
Marseille. Musée Borély, avenue Clot- 
Bey, Marseille. Tél : 91-73-21-60. 
Jean 16 avril. Catalogue, 100 pages, 


(1) L'Allure Chanel, de Paul 
Morand, édit. Herscher. 


Φ Les artistes-interprètss sus- dresser, d'ici au 28 avr, un « bilan 

Γ leur grève. -- Après dix social 2 de la profession et à élaborer 

jours de grève. les artistes- un indices « » nt 

. di d'en mesurer l'activité. Une remise ἃ 

8 avril, un mouvement qui frappait plat qui devre Je 

très inégalement la production audio- 30 juin eu plus tard, par un accord 

visuelle et pareiysait le doublage. La “sur la production audiovisuelle en 

veille, télévisions et organisations de 1990 ainsi que sur l'emploi de la lan- 
producteurs s'étaient engagées à  gue française dans les tournages. 


Communication 


Profitant d’une dissension entre les actionnaires 


M. Hersant acquiert 30 % 
de l’éditeur espagnol Grupo 16 


sieurs publie 

La quantité d'actions du 
Groupe 16 dejà aux main sd 
« vore>» français fait l'obje 
d valuations divers entes. Des 
rumeurs persistantes, le quoti- 


16 aux mains 


dn capital de ΟἹ 
tait évaluée à 


de M. Hersant 


Les achats ont été cffectnés 
lintermédisire de le société 


Copa, fondée 
juillet 1988 par le groupe Hersant et 
per plusieurs éditeurs id 


contre le Groupe 16 Cepresa, 

Qui propose aux détentéurs d'actions 

un rachat à un prix très 

s'est déroulée très εἴτα 

deux temps. La 

sant a d'abord acquis les 10% 

d'actions aux mains ice= 

présidents de la société éditrice de 
pe 16, M. Ceser Pontviane. 


M. Jean-Jacques Queyranne, 


capital et détient en outre Gvec des 
loyales une majorité gua- 


ciations avec ce groupe pour récupé- 
rer les actions FE acquises car la 


lancer son offensive n'est pas 
RU pr 
en effet τ oO! L 
ἣν D on du Groupe 16 après la 
Eutution per M. Juan Tomas de 


i semble depuis vendredi devenu 
Fan des incipaux alliés, face à son 
propre fi 

Ce dernier sait également que Le 

16 cherchait depuis long- 
i financier exte- 


de la fin des années 70. Aussi les res- 
ponsables du groupe avaient-ils 
durant ces mois, 


presse Ἢ 
well, Murdoch εἰ... Hersant, qui 

finalement avoir préféré la 
voie de l'OPA hostile à celle de La 
collaboretion. 


. La bataille est ar plus 
im, ses ications 
politiques εἰ Minancières sont nom 
breuses. M. Juan Tomas de Salas ἃ 
pabiquement assuré à Cet égard que 

À RE bénéficie dans son 


offensive d'im, alliés ux 


r le contrôle du 
Groupe 16 ne fait apparemment que 


Quand la 5 
se juge elle-même 


Le Conseil supérieur de 
ἠ n'apprécie pas les 


vient en effet de publier son pro- 
pre bilan sur une luxueuse pla- 
quetta abondamment distribuée 
jusqu'au domicile des membres 
du CSA, ventant 58 discipfine par 
rapport aux quotas imposés et 
ses efforts de création. Le 
Conseil a réagi, jeudi 6 avril, par 
un communiqué très sec, 

durement l'attitude 


de ἰδ chaîne. 


Emettant 
réserves», le CSA rappelle δὴ 


ment de sa mission au seul vu 
d'un bilan établi unilatérale- 


‘Sons entre la direction de la 
chaîne et le CSA, dont ie sarvice 
d'observation des 


sion accomplie, se flattait préc 
sément d'avoir, aux neuf 
attaints, 


à 


CR FLE 


pr 


45-22-4394) ; 
20» (46-36-1026). 
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VIDROTHÈQUE DE PARIS 
Ralche. 
Les exclusivités 
LES AILÉS DU DÉSIR (Fr-AlL, 
Cnclee, 6 6331080. ΧΩ): 
LES AVENTURES BARON DE 
USEN (A. vo): Forum 
Horizon, 1e (45-08-57-57) : Rive 
Gauche, 5 {43:29.,4.40) : 14 Joie. 


pannes, 1 € : 
thé Impérial. 2. 4142-72-32 3 
le LS ἐν ἧς ΣΡ 


Gone νι ): 
Bis, 17 1531-80-20) à Cannes A, 
ar 84-50) : Pathé 


14 heures. Mus£e di bourg, 
19, rue de Vaugirard (Me Cazes). 


LL Monnaie, bb et aiciers des 


(Tourisme 
« Promenade révolutionnaire au 
Palsis-Royal rs 4h30, métro Pyrs 
mides (C.-A. Messer). 
«L'œuvre do Rodin et de Camille 
Chaude», 14} 30, 77, rue do Varenne 


(2. Fleuriot). 
« réraopnaire dre dans les 
et π᾿ 
14h39, davant les grilles du Conseil 
d'Etst (M-C. Lasnies). 

— Monet et les ἢ dons- 
tion Duhem ». 14h 30, Mnsée Marmot- 
tan, 2, rec Louis-Bailly ds 
Fan). 


«- πιξάϊππις du Père- 
Lan SP RAS, place Gambetta, 
angle de l'avenue du 

Cv. de Lasglade). 


᾿ 332938): TT) Pi 
. "à gnan- 
JEU ENFANT, Co Ph 


ΓᾺ ᾿ 
phe, 8" (45-62-45-76) Nc 

BELLE ET LE A. 
vf.) : Forum Orient 1e (42:33. 
42-26) : Rex 2 { 4 UGC 


! l'œuvre». 14 1 30, 100 
Zadkine). ᾿ 


æ (5229146) à La aille 11. 
5 Parpassicns, 


(46 

(43-59-02-82) ; 14 

Juillet CNT US S10E) à 
τ SD ει Σὰ 14. ΤΡ ΩΡ 
(45-75-79-79) ; 3 vf: Pathé Fran 


; nr re Les 
‘ RS 06N En 


LE BONHEUE y, (ϑον. vo) : 
Cosmos, 65 (45-44-28-80). . 

CAMILLE CLAUDEL (Ἐπ): 
Opére, -2 (47-42-60-33) ; Gaumont 
Ambassade, 84 (43-59-19-08) : Gaumont 
᾿ Alésin, 14» (43-27-84-50) ; Micawar, Ι΄ 
(43.20.29.52). 

CHAMBRE AVEC VUE... (Brit, va): 
Cinoches, 6 (46-33-10-82) ; v.£ : Cinb, 
9 (47-70-81-47). 


FAUX-SEMBLANTS (Ὁ). (Can, vo): 
& ν 
see ESS JO): George V, 


FÊMMES AU DE LA CRISE DE 
NERFS (Esp. v.0.) : 14 Juillet Odéon, 
# _(43-25-59-83) ; .Lincoïn, 
(43-59-36-14) ; v.£ : La Nouvelle Maxé- 
ville, 9» (47-70 


L'INSOUTENABLE DE 
L'ÊTRE (A. va) : Cinoches, 6 (46-33- 
10-82). 


ITINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
(Er) : George V, 8 (4562-41-46). - 


15 heures, métro CHÉ, ἐς 


16 heures, cour d'honneur des 
sous Le statue de Napoléon, 

ions et ἰδ pci d'his- 
toire», 14h 30, Petit aveme 


© «Les ‘Dolaunsy et La scène parie 
sienne », 14 h 30, 11, avenue art 


Président-Wilson (Musée d'art, 
moderne). 


à Zafkine (1890-1967), l'atelier: et 
(Musée 


τ QU ESA 
entourage». 14h 30, 16, rue Chaptal ᾿ 
(Modée Renan-Scheffer). 


700 d'Asses : 


aisé αι éédis Ι 


(48-28-4227) ; 
Pathé 8’. (4522-46-01) ; Le 
Gambettn, 20" (46-36-10-96). 


1212) Pathé Impérial, 2_(47-42- 
72-52) ; UGC Odéon, & (225-1030): 5 
La Pagode, 7° (47-05-12-15) : Gaumont 

5 Gaumont 


Ambassade, 3° (sel 

Champs-) (43-59-04-67) ; 14 

Jolllet le, 115 Pa S08 à Éscu- 

trial 13 C0: ; Ganmont Alésia, 

14 (43-27-8450) : uillet Beaugre- 

‘nelle, 15° RRSPEUE Bienventie 
5) (45-44-25-02) : : UGC 


Bastille, 12" (43-43-01-59) ; Fauvette, 
13 (43-31-56-86) ; Miramar, me (520. 
89.52) : δαπαισπε Convention, 1 


5. (48 
28-42-27) ; Patb6 Clichy, 18» (45-22 
46-01). : Ê 
MISSISSIPPI BURNING (A, τοὺ: 
Forum Horizon, 15 (45-08-57-57) ; 
Saint-Germaïs-des-Prés, Salle Ὁ, ἃς 
Beauregard, 6» (42-22-87-23) ; Ge 


Danton, 6* (42-25-10-30) ; UGC . 


Rotonde, 6° SERV Pathé 
43-59.92-82) : 


45-74-93-40) : 


para, (20120): UE UGC 
Wepiler, 18" (45-22-46-01). 


PAPA EST PARTI, MAMAN_ AUSSI 
Fr.) : Studio 43, 9° (47-70-63-40). 
PELLE LE 
wo.) : NRA (40-26- 
12-12) ; Les Trois Βαῖτας, 8° HSer. 
ne Les Montparnos, 14: (43- 


LES SPECTACLES. 
NOUVEAUX 


JOURNAL FURIEUX. Lucornaire 
Forum (45-44-57-34), Théâtre 
rouge, 21 h 30. 

TU M'AS SAUVÉ LA VIE. Daunon 
(42-61-69-14),21 b. 

LA NUIT ESF UN DIABLE. Thé$- 

tre. RATE Man d'Or ΘΡΟΚΘΗΘ 


à AU FL DE τοὶ 


contres du Palaïs-Royal ΤΟΣ ᾿ 
35. 80). 20h30. 


* [Les autres salles 
ἸΑΤΑΚΑΝΤΕ CROIS De Sade, Ju- 
bette : 20 h 45. 


COMÉDIE  CAUMARTIN  (47:42- 
‘43-41). Brassens, Brel : 20 h 30. 

:DE PARIS (42-81-0011). 
Voltaire's Fôlies : 23 1. 
fois oo1n. 


© La Folle Journée où La 

ou 

gro : 20 h 30. rs 
cs 


ESPACE PIERRE CARD 
* 31-04). Le Théâtre de Brel : 20 αὶ 30, 


-CYMNASE_. MARIE-HELL  (42-46- 
79-79); L'Ex femme de ma vie : 20 h 30. 
HUCREITE (43-26-3899). La Came 
trice anse 195 30 La Logon : 
Si ons la Révolution : 


k FORUM. (45.446 134). 
mois. Le Petit Prince : 18h 
d'AI Mustafn le prophète : 


72-86) ; Républie Cinémas, 11e 
(δύσι 33); Ὀεαίοτι, 14' (43:21- 


RAIN MAN (A. va): Gaumout Les 


5) : 
8. (43-59-1908) ; ΠΡ; το τ ἢ 
Elysées, 85 (47-20-7623) ; UGC Ce No 
mandis, & (4563-16-16) ; La Bastille, 

Paroasse, 


1 φν. 2 (42:36- 
) : Bretagne, ὦ (42.21,.51.97}: 
Saint-Lazare-Pasquier, 8. Aa 
) ; Paramount 9: (47-42- 


Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 

LA SALLE DE (Fr.) : Ciné Beau 
bourg, 3) (42-71-52-36) ; Saint-André- 
des-Aris IE, 

LE 


TEQUILA SUNRISE 0.) : Forum 
Av 1» (42-97-53-74) : ue 
Odéon, 6 (43-25-59-83) ; George V, 
{45-62-41-46) ; UGC Biarritz, 8 as. 
20-40) : Sept "Parnassiens, 147 (43-20 
Moine à (020: 

5 
Paramount 9. (47-42-56-31) ; 


UN TOUR DE MANÈGE (Fr. : Gan- 


Les Mont ἐς μευ αι ; 

it : 
Caumont Convention, 15: (48-2847-21). 
UNE AUTRE 


FEMME. (A. vo.) : Ciné 
Besubourg, 3" (42-71-52-36) τος 
Odéon, δ’ (42-25-10-30 
Rotonde, 6% (45-74-94-94) ; ὑσς 


Cartes 8' (45-62-20-40) : 
N Maxéville, 95 (47- as: 


La Baatille, 11° (45-54-07-76) : 
47-70-72-86) : Escu- 
ral, 13» (47-07. ). 
DE VENT x VO) 
14 Juillet Parnasse, δ" (: 


LA VOUIVRE (Ἐπ): 6° (4637 
HOT (Fr) : Cinoches, δ" ( 


théâtre 


Ὁ 45. 
MARIGNY (PETIT) (225-2074 - La 
Face cachée d'Orion : 21 Ὁ. ἡ 
MATHURINS {42-65-90-00). 
Pour l'amour de Marie 59h 


THÉATRE DE LA BELLE DE MAI Ὁ 
56-64-37). Te δον ΤΙΝ 
tre en appartement : 20 h 

THÉATRE TRE DE LA MAIN DrOR (os 
Ep Fos La onit est un 5 


Concerts 


ATHÉNÉE - LOUIS-JOUVET (99 (47- 
42-67-27). John Aler, 20 ὃ 30 ténor, 
Micheel Cordovana (piano). Œuvres dé 


Boulez, Sophie Cherrier (fL), Mary- 
voune Le Dizes-Richard Gon, Jean 
Suiem (aho). Œuvres de Berio, Strauss. 


SAINT GERMAIN L'AUXER- 
ROIS (151 Gothic Vaices, 20 à 30 dir. 
Œuvres de Landini, 


Christopher 

Page. 

(6) (42-62-40-65). Académie de musi- 
ὅπ ἐδ σαι, ἐδ Ὁ 30. dr. Herwing Reï- 


MERCREDI 
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Palais du Lomre de Louvre 


(40-20-51-51). 
PTS ma ν ME: Visies- 


conféenes les . je, ver. à 
12 TÉL TEL 


LES DONATEURS DU LOUVRE 
Hall Napoléon - niveau accueil Entrée : 
25Ὲ (ice d'enués an Mas). Jusqu'au 

. 


Grand Palais 
Av. F.-Churchill, pl Clemenceau, av, Gal- 
Etsenhorer. 


GAUGUIN. Galeries nationales (42-39- 
54-10). T-Lj. sf mar. de 10h Lx Ferme- 
πὸ (ea caees Lou ΜῈ LOU ΕῚ ‘b, mer. à 
21 h Nocturne mer. jusqu'à ᾿ς το 
ŸLA RÉVOLUTION 

LA [ON FRANÇAISE ET 
L'EUROPE 1789 - 1799. XX° exposition 
CSS) LS ann de ion nationsles 


1454). ΤΙ. sf mar ΠΥΤΓΥ 126 et de 
13h30 à 17h15, sam, dim de 10 ch à 
18h. Entrée : 15F (dim : 8 F). Jusqu'au 
21 mai 

ARTE IMPRIMEUR, AFFICHES. 
Musée de la publicité, 18, rue de Paradis 
{42-46-13-09). ΤΙ} sf mar. de 12hà 182. 
Entrée : 18 F. Jusqu'au 24 avril 

AU-DELA DES HASARDS. André 


ΤΙ} sf mar. et fêtes de 98 45 à 17h LS. 
Entréo : 25F (billet donnant droit à la 


die. de 10 h à 19 h. Jusqu'en 29 mai, 
RICHARD MORRIS HUNT, ARCHI- 
TÈCTE (4827-1895). La radicon ἢ a 
Sonsments historiques, See e 
rue Saint-Antoine ST 
TOhA 18 D Entrée : 2F. ἔτι DL 


CLAUDE PERRAULT (1613-1688) 
Οὐ LA CURIOSITÉ D'UN CLASSI- 


Tv 18h LE us He 


Mar 
sart, 58, rue de Richelieu ΚΡ Ἢ 
τὰ} de 12hà 18È Entrée: F. Jusqu'au 


FUN VILLAGE AU TEMPS DE 
JCHARLEMAGNE. Musée national des 
av. 


arts et traditions 
Mabatma-Ganthi de Le mt ΔΝ 
mar. de 10 δὰ 17 h 15. Entrée : 14 F, dim. : 
SF. Jusqu'au 30 avril. 


Centres culturels 


GASTON CHAISSAC. Fondation 
Moos Bismarck, 34, av. de New-York (47- 
rte ἘΠΕ sf dia de 10h à 1 LA 
Jusqu'au 6 mai. 

FEDERICO FELLINI, TONINO 
οι FLAVIO NICCOLINL. Des- 


UERRA, 

Sas. Instit culturel italien à Paris, hôtel 
de Galiffet, 50, rue de Varenne (42-22 
12-78). ΤΙ}. sf dim. de 10b à 13h et de 
15h30 à 18h30, sam de 10h ἃ 13h. 
Jusqu'au 15 avril. 

MUNICH 1937 : L'ART DIFFAMÉ 
L'ART ACCLAMÉ. Gœthe Institut 
Paris, 17, av, d'Iéna (47-23-61-21). ἘΠ ας 
πὴ εἰ dim de 10 hA 20h. Ferméu ὑπ αι 
9 avril. Colloque jeu. 13 avril de 10 h à 13h 
εἰ de 158 à 15 Entrée libre. Jusqu'au 
17 mai, 

LES PASSAGES Mairie 
k du Louvre. 


da ler arrondissement, 4 place 
TLj de 11 h 30 à 18 5. Visites-conférences 
les jeudis εἰ samedis à 15h. Entrée libre. 


PP OUEN 


ἌΣ ΡΕ terrasse du Forum des 

Halles, 101, rus Rambuteau (42-36-27-53). 
T.Lj. de 12 δὰ 18 b Jusqu'au 2 juin. 

MAR RAT 569, ὧν πον. Tao de 
Sèvres (45.01-20-10). ΤΙ]. de 11h à ET 
nocturne le jeu. jusqu'à 21 h. Entrée : 15F, 
entrés du pare : 5 F. Jusqu'au 5 juin. 

UNE AUTRE ΟἹ Photo 

art Centre national 
arts 


plastiques, 1, rue Berryer (45-63 
90-55). TLj. sf mar, de 11h N 18h 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 30 avril. 


expositions 


FRANÇOIS BOUILLON. Galerie de 
France, 52, rue de la Verrerie (42.745 
38-00). Jusqu'au 6 mai 


Dessert, 43 de Moamarency (42-78 
, Tue x 
29-66). Jusqu'au 17 mai 
PARVINE CURIE. Galerie Philip, 
16, place des Vosges (48-04-58-22). 
Jusqu'au 27 avril, 


JEAN EDELMANN. Galerie d'art 
imernational, 12, rue Jean-Ferrandi (45-43- 
84-28). Jusqu'au 6 mai. 


LARS ENGLUND. Galerie Leif Stable, 
37. rue de Charonne (48-07-24-78). 
Bert 20 mai. 

Galerie Claire 


ALAIN FLEISCHER Galerie 
Burrus, 30-32, rue de Lappe UESS3600) 
Jusqu'au 15 avril. 


50h). Pr ‘au 29 avril 
Are 


Ghislaine H $ bis, rue des Has 
dristtes (676081), Jusqu'au 21 avril, 
DOMINIQUE 
KURODA. Galerie Adrien Maeght, 42-46, 
ἔῃ Bac (45-48-45-15). Du 6 avril au 


MARKUS LUPERTZ. Galerie Lek 
17-14, me de ΒΕ. ΤέΒΕΤΑΆ (45-63-13-19). 
Jusqu'au 15 avril 

JORGE MOLDER- Compas de [a php 
Lographie, cour du Bel-Air, 56, rue 
Faubourg-Saint-Antoine τος πον 
Jusqu'au 22 avril 

Galerie 


MONORY. Peintares. 

13, rue de Téhéran (45-63-13-19). 
Jusqu'au 15 avril 

ÉD MOSES. Peintures récentes. Gale- 
rie Georges Lavrov, 42, rue Beaubourg (42- 
72-71-19). Jusqu'au 22 avril 

RICARDO MOSNER. Galerie Loft 
Jean-François Roudillon, 3 bis, rue des 
Beaune (46-33-18-90). Jusqu'au 

avril / Galerie Documents, 53, rue de 
Eur (43-54-5068). Jusqu'au 29 avril / 
Galerie Lara Vivcy, 47, rue de Scine (43 
26-12-51), Jusqu'au 29 avril. 

TANIA MOURAUD. Galerie Gabrielle 
Maubris, 24, raé Seinte-Croix- 
dela-Bretonnerie (42-78-03-97). Jusqu'au 
29 avril 

MIMMO PALADINO. Galerie Daniel 
Templon, 30, rue Beaubourg (42-72- 
14-10). Jusqu'au 22 avril. 


ber Brownsione 
(42-78-4321). Jusqu'au 12 avril. 
PICASSO, PEINTURES ET DES- 
SINS 1932 - 1972 Galerie Louise Leiris, 
47, rue de Monceau (45-63-28-85). 
Jusqu'au 15 avril 
STÉPHEN PRINA Galerie Crousel 
Robelin. 40, rue Quincampoix (42-77- 
38-87). Jusqu'au 29 avril 
HERVÉ ET dat Het > ROSA. 
Galerie Loage-Salomon. 57, rue du Temple 
(42-78-11-71). Jusqu'au 22 avril 
ULRICH RUCKRIEM. ALAN 
Durand-Desse: 


alerie τι, 
3, me des φυάτίειτες (42-77-63-60). 
Jusqu'au 17 mai 
ἘΑΝΟΟΙΝ ἘΤΔΉΣΥ, Galerie Darthes 
Er TS rue Jacques-Callot (43-54 
res 15 avril 
STEINBACHL Galerie Yvon 
Lil 108, rue Vicille-du-Temple (42 
71-09-33). Jusqu'au ΕἸ avril 


GÉRARD THUPINIER. Galerie Siad- 
ler, 51, re de Seine (43-26-91-10). 
Jusqu'au 22 avril. 


JUAN USLÉ. Galerie Farideh-Cadot, 
ΤΊ, rue des Archives (42-78-08-36). 
Jusqu'au 19 avril. 

JAN VANRIET. Propagande L Galerie 
1sy Brachot, 35, rue Guénégaud (43-54 
22-40). Jusqu'au 22 avril 


Région parisienne 


CHAMPIGNY-SUR-MARNE. Carte 

πον δ θοῖν ne ps Musée de la 

ésistance nationale, 88, av. Max-Dormoy 

TRE L00 80). ἜΜ. sf mar. de 10h à 

178 30, sam., dim. et fêtes de 14h à 18h. 
Batrée : 15 ἘΞ Jusqu'au 8 mai. 


VEN. 14 SAM, 15 20 H 45 


MICHEL LEMIEUX 


MUTATIONS 


ENTRE PERFORMER ET CHANTEUR 
UN SHOW INONDE D'IMAGES 


PR 70F ET 50 F- LOC. 42.742277 
2 PL. DU CHATELET 4° 


LABAUVIE, 


ςο.--.-: 


ts 
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Radio-télévision 


Les programmes compéets de radio et de 
nu Ne pas sauçner ΒΙ δὲ 5 Chef-d'œnvre ou 


télévision sont publiés chagne semaine éans notre supplément dn samedi daté 
EH 4 dans «le Monde radio-télévision» D Film à éviter m On peut voir 


Lundi 10 avril 


35 Cinéma τ 
Molinaro (1971). Avec Annie Girardot, pre Noire. 
ze : in 
qe de Roux οἱ Jous-José Marchand (2 parus 23.50 st 
musique. Musique baroque : Pierre Attaignant, 
Eabrielle Bataille, Amteine Boessei, Nicolas de la Grotte, par 
Ars Antiqua de Paris. 25.40 Court métrage. Müli, de Thierry 
Compain. 


d'informations. Magazine : 

A 2225, football: à 22.55, boxe: ἃ 0.25, 

basket-ball. 1.25 Cinéma : le Knack… et comment 
lavoir ἘΠῚ Film anglais de Richard Lester (1965). Avec 
Rita Tushingham, Ray Brooks, Michael Crawford (v.0.). 


LA5 


20.30 Tékéfilm : Wiachesters et longs jupons. De Lamont 
Johnson, avec Burt Lancaster, John Savage. Deux jeunes 


vard des clips. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 L'histoire en direct. da 27 avril 1969. 
21-30 Dramatique. d'absence, de Catherine de le 


TF1 


1430 Téléfihn : Samanthe. De Victor Vicas, avec Picrre 
Moody, Danielle Evenou. 16.00 Série : d'histoires, 


ΐ 


Méco sus Film fi de François Truffaut 

(080) Ave Gérard De Deneuve, Jean 

ἡγεῖ. E Σ Présenté par 
Cuitophe Dechavanne. [avi Lionel 1 9.20 Jourual 
ει 0.40 Magazine : Livres en tête. De Joscph Pol 
Jacques Duquesne. 0.50 Série : = rique: 
Enlèvement 
A2 
1 


14.30 Magazine : C'est fete. D'Agnès Vincent. présenté 

par Vincent Perrot, Eve yne Pagès, Agnès Vincent. 

1530 Magazine : Télé-Caroïne, Présenté Caroline 

Tresca. Vidéo look; Mon δι féré ; théâtre, 
livres ; Attraction ; Top sixties ; Tél chic, télé choc; 

3 Viens faire un tour... billon ; Le jeu de La 

: et à 16.00, le flash d'informations. 1 

lermations 


ἴ 


va 
ἀπε 
Ἢ 
Π] 
ἘΠΕ 
PES 
ἼΠ 
ff 


ἢ 
| 
ἢ 
ἘΠῚ 


Ἢ 
fl 
Ϊ 
ἢ 


ἰ 
᾿ 


fetseur Léon Schwartzenberg, le professeur Lucien 
DS eme 2240 Table equal 


ΤΉ 
TES 
EN 
il 
ἢ 
ἐπ 
LE 


if 
ΤΙ 
εἶ 
Ι 
Ϊ 


εξ 
; 
(1 
st 


ἮΝ 
AIG 
Fi il 
ἘΠΠΗ 
fire 
ΠΕ 
ἘΠ 


; 
ἢ 
ἢ 


| 
| 


Boelevard des «ἤρα, 


Audience TV du 9 avril 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Audioncs istrtanée, Francs entière 1 point 193000 foyers 


| FOYERS AYANT ἢ 
[ΞΞ. 


Informations « services » 


MOTS CROISÉS 


EC ] 


cer! -: XL Bon il est com- 
mun. N'est pas sur la ligne quand ἢ 
est 


Ἔ 

Ε 
f 
ἢ 
Ἐ 
ἶ 


ἔ 

Ε 
él. 
Ἢ 
ἕ 
Ἣν 


MÉTÉOROLOGIE 


ER 


RÉ Re h SX A 


= XII. Or. Aisance. Vu. — ‘ : L ie 
XII. ‘Immérité. Cirier. -- PRÉVISIONS POUR LE 12 AVRIL 1989 Α 12 HEURES TU 
Une. Evolution d France de sud-ouest 
Es. ie D on 10 anis D'hameerte τὰ suis emez 
Verticalemens + mardi 11 avril à Un ele : RE 
1. Buveurs. Drapier. — 2 Olé! Une Vactreni SU. Sud-Ent, taupe ἃ. τὰ 
Roïdeur. — 3. Utricales, = | eurent de eRpPpA Mr eee Det, PRIS té Gap ἢ τὴ 
moe 5 ne ront le France au cours de ces deux... près én soif da Li AS 
7. Mést limités. — 8. be. On | ven | va es obtes varnises. 


Mardi, la prémièe τ' Rip man μμος 
SMS S 


. = 9. Aumône. S.A. — ivera de l'Atiantique ea : Surle reste ἀπ ρους, du Midi- 
ἴδ᾽ Τὰ Garçon, τ τις Une Sfbut de Jorraée εἰ renfoncers anez Ἐπὶ à FhrdeFrent, καὶ Nord αἰ 
Sciée: — io. inerte. - | rapidement sur Entre les deux, régions Nord-Est, usages 
13. Net Lu. Dent. Jte. — 14. Eraï Farnélioration sera RÉ à .  #eront abaudants, les éclaircies de 
lées. Avers. — 15. Ῥεῖ. Esus, Usure. Mardi : pluie et courtes écinircies. Courte durée, mais le teanps sera généra- 
GUY BROUTY. | De la Bretagne et de la Normandie PL 
JOURNAL ET ie rl le at Sani 10 12 degrés 
Fu sur au L 
OFF. Finistère, Ce jeux s'étendre à fs 13 à 19 
JOURNAL OFFICIEL ξεν δ, ennee nt pu Eh Mimet à dé 
Sont publiés au Journal cts 
du dimanche 9 avril 1989 : 
DES DÉCRETS 
© N° 89-207 du 7 avril 1989 por- 
nee D'ESUE 
gouvernement de la ique 
française et le Pari 
sur l'assistance mutuelle en cas de 
ou d'accident grave, fait 


à Berne le 14 janvier 1987. 
Φ N° 89-208 du 7 avril 1989 por- 
tant publication de l’accord sous 
forme d'échange de lettres entre le 
gouvernement de Ια République 
et l'Organisation mondiale 


PROCRASIS TIRAGES, EN DIRECT SUR QUES 
SERCAEX 12 AU. 7909 À 20 ὁ 38 
τ SAME 15 AYRL. 1909 À 20 H 26 

ALTER πὸ PIS TD μας. 
κᾶν PERS PARETELLES 


Ἣν 


BRIEUSAIN Et 


ἔΠΠῚ 
jun | 


ARLES EL 


U ourés'en dé 
: (Docsmens écabl avec La 


Ὁ ΒΡ ον D κυ D oo MR ὦ HS SE ὦ οὐ on 0 1 
ut er CRE f OR: 
CEE TETE TOUL να 


sé = 
nn 


ν 


FU 6e & it 
tas, 


test 


“"- 


AR son ampleur, le chassé- 
croisé impressionne. a 
aboutir à la création de 

Fe emplois supplémentaires 
en , il aura fi 
Ft louis allu que 3,5 mil- 


considérables. Même lorsqu'elle 


: est importante, la création 


d'emplois repose donc sur des phé- 
nomènes qui, par leurs fluctus- 
tions et leur. masse mêmes, la ren- 
dent à tout môment -vulnérable. 
Un brin de paille porté on préci- 


pité par un torrent aux humeurs 


prévisibles. 


pour partie 
J'UNEDIC {n° 111, décembre : 
1988 —, janvier 1989),.ces résuk 


tats ont été obtenus. par les ser- 
vices statistiques du régime à ges- 
LA rt ci de 
assurance-chômage. Chaque 
année — maïlbeurensement : 


de ce paint de vue, 1987 ne man- 


que pas d'intérêt après 
une longue dégradation de 
l'emploi, le lent ‘amé- 
licration, 


du tertiaire 
Que s'est-il donc passé ? Sur le 


seul champ d'observation de 
l'UNEDIC, c'est-à-dire les entre- 


prises cotisant au régime | 
d' hors k 


lagri- 


partie des établissements qui se 
sont maintenus au Cours de 
l'année 1987 ont diminué Îeurs 
effectifs, perdant 754 224 
emplois; d'autres, au 
ἘΣ 180 ne Em 

82 supplémen- 
taires. Parallèlement, les entre- 


les 

965 547. | 
Selon les secteurs d'activité, on 

retrouve bien entendu les mêmes 
ases, mais les Le 

varient en fonction de caractéristi- 

ques propres qui confirment 

l'effet d' joué par les 


entraînement 
services. Avec 112 012 emplois 


en 
moins, l'industrie régresse, tanten | 
raison de variations de personnel | 


(270 458 Ds ᾿ ne 
bausses ’en raison 
198 795 mes des rs 


la « 
ts (319 751 pertes dues à des 
fermetures, contre 279 402 
embauches dues à des créations). 
Le im pee un 7e 
ie Ga t.dus aux 


gains sont : 
recrutements dans les entreprises 


contraire, |: 
embauchant 
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ECONOMIE 


LES MOUVEMENTS DE L'EMPLOI 


De multiples chassés-croisés 


entreprises existantes, tandis que 
les disparitions d'établissements 
ont provoqué la perte de 
480 759 emplois et que les nai 
sances en offraient 577 537. : 


Capable de fournir de nom- - 


breux postes de travail, signe de le 
capacité de : renouvellement du 
tissu ique, le mouvement 


᾿ de naissance ou de mort des entre- 
catif. Alors qu’en 1985 on comp- 


tait 0,4 % d'entreprises en moins 
sur l'ensemble du tertiaire, le 
solde est redevenu positif en 1986 
{1.4.0}. εἰ en 1987 (+ 1,9 4). 
Au total, sur cette dernière année, 
TE ον pit de créations 
. que disparitions 
(155 510). 5 - 


Pour gagner 127 000 postes de travail en 1987, 
il a fallu des millions de déplacements, 
de créations et de suppressions. 


dé consomme tion. Preuve, s'il en 


sociétés d'investir pour se dévelop- 
per. Une nuance, toutefois : la ste- 
tistique ne permet pas de différen- 
cier les établissements 
authentiquement nouveaux de 
ceux qui sont dus à la volonté des 
groupes d’«externaliser» une par- 
tie de leurs activités dans des 
filiales ou des sociétés autonomes. 
Quoi qu'il en soit, il est clair 


‘que la tendance est tirée par le 


commerce et les services, où les 
ampltudes sont plus fortes qu'ail- 


mentations d'effectifs (+ 20,1% 
en un'an) dans les magasins, le 
transport, les télécommunications, 


pour conséquence d’accélérer 
_lPabaissement de la taille des 
“celles-ci sont revenues de 
6,15 salariés, en moyenne, à 5,43 
en 1987, alors que le nombre 

des salariés dans les entre- 
prises radiées est supérieur 
_ (5,86). 


᾿ Créations et pertes en 1987 


127 267 
emplois supplémentaires 


3 457 845 mouvemen 
sur 12,8 millions de salar 


LES RÉFORMES ÉCONOMIQUES EN URSS 


. La démocratisation 


Des économistes proposent de réduire 
‘a propriété d'Etat, et de remplir 


rie. Pour augmen! 
agricole, M. Gorbatchev, poussé 


Jong terme. Mais les 
teurs ont imposé que ces paysans 


i un 
paux problèmes auxquels est 
confronté M. Gorbai , Οἱ 


. Combien 


les magasins, au besoin par des importations. 


ter la production 


ses conseillers, a tranché en 


« privés » travaillent au sein des 


fermes collectives, ce qui tempère 
“les enthousiesmes 


ea et limite le por- 
τές de la mesure. . 3 
L'hiatus entre les progrès de la 


est 


« Les prochaines années seront 
des plus dalles ἃ passer, dit-il 
? Trois ou cinq: À long 
terme, je ne suis pas inquiet, car 

y existe. Dons 


εἴ un rouble convertible... La tra- 
gédie a commencé il y a soixante 


plus le panier de la ménagère 


ans [avec la collectivisation des 
terres]; depuis Staline, on a 
essayé les variantes les plus 
une : la 


iraient aux 

petites unités familiales et au 

Capital étranger. 
Concernant 


tra) 

lant pour la défense. M. Chmelev 

ise que ce tableau est valable 

« s'il n'y a pas de mouvement en 
arriere. ». 


A court terme, la principale 
difficulté concerne. selon 
M. Chmelev, le quilib: 


« Dans l'ensemble. écrit 
l'UNEDIC, l'année 1987 est 
caractérisée par le même mouve- 
ment que celui amorcé en 1986, à 
savoir une déconcentration d'éta- 
blissements avec gains 
d'emplois. » Cela n'empêche pas 
les variations. Dans les industries 
de biens intermédiaires, d’équipe- 
ment professionnel, de construc- 

: tion automobile où le BTP, la 
« déconcentration » a entraîné des 
pertes d'emplois. Dans l’équipe- 
ment ménager, elle s'est réalisée 
en maintenant les effectifs. Dans 
le tertiaire en général, les com- 
merces avec Îles hypermarchés, les 
services marchands et les orga- 
mismes financiers, il se trouve que 
les créations importantes d'éta- 
blissements se sont accompagnées 
d'emblée du recrutement de nom- 
breux salariés, tandis que les sup- 
pressions d'effectifs (dues notam- 
ment à la fermeture de petites 
boutiques) portent en 
sur des chiffres plus faibles. 


Moindres 
; disparitions d'entreprises 


Si passionnant soit-il, l'effet sur 
l'emploi de l'évolution démogra- 
phique des entreprises est sup- 
planté par celui du regain d'acti- 
vité dans les entreprises 
existantes : c'est ce qui fait La dif- 
férence avec les années précé- 
dentes. En 1985, La baisse des 


effectifs dans les établissements 
maintenus s'était nettement ralen- 
tie. En 1986, on était revenu à une 
création nette d'emplois, grâce à 
l'apparition de nouvelles entre- 
prises de taille plus petite, le tout 
« dans un contexte de moindres 
disparitions d'entreprises ». En 
1987, on constate que la crois- 
sance est due à une augmentation 
du personnel des établissements 
existants. 


Là encore, l'ampleur des mou- 
vements de balancier varie selon 
les types d'activité. Si près de 
19 % de f'ensemble des salariés 
travaillaient dans des entreprises 
dont les effectifs n'ont pas changé. 
ils n'étaient que 10 % dans ce cas 
dans l'industrie en général, et 
1,89 4 dans l'automobile. Alors 
que 45 % à 68 % des entreprises 
industrielles, selon les secteurs, 
ont continué de réduire le poids de 
leur main-d'œuvre — pour 21 % à 
42 % qui l'accroissent, — les 
sociétés du tertiaire privilégient la 
hausse des effectifs. 40 % à 51 % 
ont accru leur personnel, tandis 
que 10% à 25,5 % l'ont diminué. 


ALAIN LEBAUBE. 


{Lire la suite page 22.) 


(1) Le fair qu'une entreprise se 
dédouble en plusieurs établissements se 
traduit, dans la statistique, par des créa- 
tions : cela peut fausser Le résuliat mais 
non la tendance. 


Évolutions annuelles des effectifs 
de 1977 à 1987 


Taille de l'établissement  Putdns Toile de l'étabissement Pat dns ςς 
lbranche 500 salariés e plus Jo branche Fe 


de Ὁ à 9 sakriés 


ES 


ΤΊ 78 Ἢ 80 81 82 83 84 85 88 87 


d'une génération 
en pleine mutation 
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:.:.. L'UNION SOVIÉTIQUE, LE JAPON 


En passant par la Sibérie 


LUS vos rapports avec 
« Waskhingion sont sta- 
bles, plus il nous est 
facile, à nous shponals, d'enrrete- 
nir des relations commerciales 
avec vous. » Cette déclaration, 
qui vaut évidemment aussi pour 
les relations politiques, a été faite 
à la Prawda par un exportateur 
japonais à la veille de l'accord de 
Washington sur les euromissiles. 
Toutefois, le prisme Est-Ouest 
est trop réducteur pour rendre 
intelligible la logique complexe 
des relations soviéto-japanaises 
qui s'inscrivent également dans 
une dynamique propre et dans le 
cadre régional Asie-Pacifique. 
Cet emboitement sur le modèle 
des poupées russes est, à la diffé- 
rence du jouet traditionnel, 
constitué d'éléments disparates 
qui se distinguent tant par leur 
bistoire que par le ressort qui les 
anime. 
L'Union soviétique et le Japon, 
D en traité 
ix ni accord commercial, 
entretiennent des relations très en 
deçà des possibilités que leur rela- 
tive complémentarité économique 
et leur proximité géographique 
pourraient suggérer. Actuelle- 
ment les échanges avec le Japon 
représentent 2 % du commerce 
extérieur soviétique (mais 11 % 
des échanges de l'URSS avec les 
pays de l'OCDE). 
Ces relations ont, il est vrai, 
depuis la fin de la deuxième 
erre mondiale, constamment 
uté sur la question territoriale 
des quatre îles les plus méridio- 
males de l'archipel des Kouriles — 
appelées * rerritoires du Nord » 


par les Japonais (Habomaï, 
Kunashiri, Shikoten, Eterofu), — 
dont Moscou et Tokyo se dispu- 
taïent toujours la souveraineté. 
Mais une série de récentes visites 
officielles constitue nn signal 
parmi d'autres que les négocia- 
tions pourraient reprendre sur 
cette question et, le cas échéant, 
déboucher sur un compromis 
acceptable par les deux parties, 
Le Japon est en tout cas déjà le 
troisième fournisseur occidental 
de l'URSS, après la Finlande et la 
RFA. Et les Soviétiques sont inté- 
ressés par les facilités que pour- 
raient offrir les industriels et les 
banquiers japonais. Comme 
d'autres pays de l'OCDE, le 
Japon pourrait prendre part à la 
restructuration de l’économie par 


l'octroi de crédits et un dévelop- 


pement de la coopération indus- 
trielle. 


Une « 2one 
d'économie mixte » 

En outre, les hommes d’affaires 
japonais pourraient plus particu- 
lièrement participer à la mise en 
valeur de Ia Sibérie orientale. 
C'est dans cette région, infini- 


ment plus proche de Tokyo que de ὦ 


Moscou, que se trouvent les plus 
importants gisements de matières 
premières d'URSS. 

Dans cette optique, un certain 
nombre de mesures susceptibles 
de favoriser les échanges directs 
eatre l'URSS et les pays limitro- 
phes ont été annoncées. Les entre- 
prises soviétiques de la région 


Le développement de la région peut favoriser 
une coopération économique embryonnaire, 
entravée per les obstacles politiques. 


disposer d'un droit 


modèle chinois dans la région de 
Viladivostok est également 

pour allécher les entre- 
preneurs et les capitaux japonais, 
mais les modalités et les délais de 
sa création restent flous. 


restructuration De l'autre, les 
projets d'ouverture de l’Union 
soviétique sur l’ensemble des pays 
de la région Asie-Pacifique por- 
tent les milieux d’affaires nippons 
ἃ vaincre leurs réticences et à 


sins de la Sibérie est triple : souci 
de l'Extréme-Orient 


soviétique où se trouvens d'impor- 
tantes richesses minières ; 
conscience que la région Asie 
Pacifique connaît actuellement 


- Le développement le plus dynami- 


l'avance qu’ils ont sur leurs 


 Lackf 
des évolutions 
En 1987, sur cent cinq entre- 


‘ 1988, toutefois les firmes Mitsu- 


bishi, Mitsui et Chiyoda ont 
donné naissance à la plus grosse 
société à capital étranger jamais 
créée en URSS. Il s’agit de la 
construction d'un complexe pétro- 
chimique à Nijnevertovsk, ‘en 


de leur évolution actuelle, Du côté 
de Moscou, l'intérêt d'affirmer 
une identité asiatique et d’accroi- 
tre les échanges avec les pays vai- 


que: volonté de consolider par 
Das enrenent de ans κρατοῖ, 
ques la détente sur le plan politi 


que. 
Les activité de la Conférence 
la coopération économique 
Ens la ἐς la région Añe Paefiqne 
(PECC), qui regroupe le plupart 
des pays bordés par l'océan Paci- 
fique, intéressent à ce titre 
l'URSS. Des représentants de 


entière qu'avec l'appui du Japon 


Il en va de même pour l'obtention Passe par 


de crédits de la Banque 
asiatique de 
Du côté de Tokyo les gains éco- 


avant longtemps : enr sde 
soviétiques de métaux non ferreux 
(or, platine, plomb) de pétrole et 


de produits de la mer; importæ- ‘ 
‘ tions d'aciers, de machines, de 
produits chimiques et de biens de Ὰ 


Consommation. 


C'est plutôt une extension de 
leurs notés en Asie du Sud-Est 
que les Japonais recherchent 
d'abord. Une amélioration de 


leurs relations avec leur plus pro 
it d'avoir 


Japonais. Dans πὰ jeu 
voire quadrilatéral si l'on inclut La 
Chine, le Japon pourrait prendre 


l'URSS et la Chine, k: dernière 
clef du volet asiatique de la politi- 
que soviétique. se trouve à Tokyo. 
out semble plaider pour un 
sur les Kouriles qui 


(1) Un doliar vaut environ 6,30 F. 


(Publicité) 
LE MYSTÉRIEUX 
MILLION, 
UNE AFFAIRE 
DE PLUS ? 


En tout cas une bonne affaire pour 
ceux qui vont se le partager. L'heb- 
domadaire Business Bourse vient 
de lancer un grand concours: 
“Savez-vous pianter vos sous?” 
Douxe questions faciles δὶ amu- 
santes pour vous aider à mieux 
comprendre l'univers de vos place- 
ments. Un million de francs de prix 
sont en jeu, dont un premier prix de 
100.000F en espèces. 


La première question est dans le 
numéro en vente dès le 8 avril, 
15 francs, chez votre marchand de 
journauoc 

Business Bourse, 11, avenue Her- 
billon 94160 SAINT-MANDÉ 


[INSTITUT EUROPEEN 


DE MANAGEMENT 
INTERNATIONAL 


[ΔΜ] 


LES RÉFORMES ÉCONOMIQUES EN URSS 


La démocratisation plus 
le panier de la ménagère 


(Suite de la page 21.) 


Avec d'autres économistes 
réformistes, M ev consi- 
dère que la réussite de la politi- 
que de glasnost et de perestroïka 
suppose une amélioration tangi- 
ble et immédiate des conditions 
de vie. « Les changements radi- 
caux ne peuvent venir que d'un 
meilleur travail des grandes 
entreprises d'Etat. Pour cela, il 
Jeut du temps. Or nous avons 
besoïn de résultats tout de 
suite, » M. 
possibilités pour manifester cette 
amélioration : « Une augmenta- 
tion de la production agricole: 
il y a des potentialités. La mul 
tiplication des coopératives dans 


2e SESSION RENTREE FEVRIER 89 
Cycle accéléré aux étudiants de.Ier et 2e 
SAME Φ ὉΠΕΟΠΙΔΠΟη 

EEE 


INSCRIPTION 
APPELEZ LE: 
IEMI- 71 RUE DU 
ETABUSSEMENT P 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Pour suivre en direct l'évolution de chacune de 
vos valeurs et le montant global de votre portefeuille 


Chmelev cite trois ᾿ 


des résistances 
en bas. Enfin, la 
crimes des importations de 
produits de consommation. » 


des ee mal, 


Οδτῖδ dernière proposition 
alors 


peut peraître. surprenante, 

que rt URSS doit économiser ses 

, mais, pour M. Chmeley, 
la structure des importations 
soviétiques est actuellement 
déséquilibrée. It faut, selon loi, 
limiter les importations de blé 
(d'ol la nécessité . d'augmenter 
la production agricole) et de 
biens d'équipement pour les très 


grands projets industriels. Enfin, .. 


PURSS peut emprunter sur le 
marché financier, en gageant ses 
emprunts sur ses réserves d'or. 
Pour renforcer l'argument sur 
le déséquilibre entre l'offre et la 


à-plus de 100 milliards de rou- 
bles, soit 13 % du PNB : « H y 
a d'abord l'énorme poids du 
passé, mais également celui des 
erreurs nouvelles commises 
depuis 1982, dit-il, Nous avons 
trop d'investissements Improduc- 
τ. En Occident, il faut deux 
ans en moyenne Dour construire 
une usine; ici, il en faut douze. 
La moitié des subventions de 
l'Etat sont dépensées dans des 
crédits sans espoir, dans des 
usines qui ne seront jamais pair 
minées ou des entreprises qui 

seront toujours en déficir… Les 
organismes de planification ne 
se rendent pas compte de 


‘| l'ampleur du déficit et de ses 


conséquences, et nous continuons 
d'augmenter les investissements 
{de 50 milliards de roubles 
certe année). Nous continuons à 
les financer par la Per à 
billets, » 


Enlever 
les béquilles 
« Il n'est pas encore irop 
tard, mais il n'y'à pas de mira- 
cle'en écônomie », déclare 
M.:Chmelev, qui préconise des 
« mesures d'urgence » ρους aUug- 
menter les recettes et dinrinuer 
les dépenses budgétaires. . Du 
côté recettes, il propose de de 
dre « 1ouf ce: qu'on peur », 
qui fait beaucoup dans la 
mesure où en URSS l'Etat pos- 
sède tout ou ue : la terre, 
les logements d'Etat, les 
camions... le recours à 
des emprunts d'Etat, l'émission 
d'obligations portant un intérêt 
plus rémunérateur que celui des 
Caisses d'épargne. 
De. jaune côté, il propose de 
réduire les dépenses cn coupant 
d'un tiers dans les 


ments, en limitant les frais de la 
course ἃ l'espace et les aides au 
tiers-monde, ainsi que les sub- 


‘ventions aux « canards bof- 


fi 
D uen ‘analyse. 
‘radical, les transports, 
immédiates | nn marchands. . 
paies | 


teux ». « 70 % des kolkhozes.e 
des sovkhoses assurent 20.% de 


la production ΔΗ et sort 
‘éternellement citaires. 1] 


Jaut enlever les. les, mème 
si certe mesure le. doit 
entraîner la“disparition des 
exploitations: (ARE ares » 
Cette question a διξ largement. 
débattue lors de M réunion de 
mars-du comité central; les 
conservateurs menés par 
M. Egor Ligatchev, respônsable 
de l'agricuiture au bureau politi- 
que, se sont battus pour le main- 
tien des subventions aux kolk- 


hozes et aux sévkhozes 
déficitaires au nom du « pouvoir 
soviétique ». - 


Entre les mesures : bi 
destinées à remplir les magasins 
de marchandises importées 
d'Occident et le rêvé à long | 
terme d’une NEP actualisée, [- 
M. Chmelev préconise q 
décisions qui permettraient 
préparer les étapes futures :. la 
diminution des commandes 
"d'État qui règnent encore en 
maître dans la régulation des 
échanges économiques, la 
réforme des prix de gros, la 
création d'un marché des capi- 
taux, la vente en gros des biens 
d'équipement (substituée à lex 
répartition ‘ administrative); la 
convertibilité du rouble (dans un 
premier, temps, limitée aux 


entreprises). et le démontage de 
l'appareil inistériel bureaucräti- 
que (un seul ministère de 

‘industrie remplacerait la 


soixantaine de ministères 
actuels 


tive à une économie de marché, 
les spécialistes soviétiques le 
savent bien, c'est la réforme des 
prix. Les autorités l'ont évoquée 
à plusieurs reprises, mais son 
terme a été sans cesse 
Par -crainte des conséquences 
sociales qu'un bouleversement du 
des prix et la suppres- 
sion des subventions pour les 
nécessité 


abandonne pas. 

d'une réforme des prix de détail. 
« Elle péut. attendre. un 
même si elle est inévitable. Pour 
des raisons psychologiques et 
sociales, il faut avant de la lan- 
cer montrer que la vie est deve- 
nue reare en remplissant les 
RE = pe: Moscou 


LES MOUVEMENTS DE L’ EMPLOI 


_fSuite de la page 21.) 


«δ retour à la fon 
des sûlariés résulre à le à a Jos ἃ _. 
tassement des é! 
réduction denis e da et d'une 
amplification très nette des éta- 
blissements en création, d' 


atténuem leurs ep 
à savoir les industries d’équipe- 
Ἰωρὰ professionnel où ménager, 
les télécommunica- 
esp les. locations igomobilières, 

les assurances ‘et les. organismes 
financiers." 

Cinq eutres secteurs -accen- 
tuent les baisses : l’agriculture, les 
industries agricoles et alimen- 
tairés, l'énergie, l’industrie de 
l'équipement ménager et de 
l’automobile. Ce mouvement 
d'atténuation et d’accentuation 
est-particulièrement marqué dans 
les industries de biens intermé-' 


SE ΤΟΜΑΙ͂Σ οὐ. | 


non 
La poussée 
des petites- - 
“Én: voie de’ Lee la 
. Situation de l'industriel reste com- 
pliquée.. Les pértes d'emplois 
importantes sont moins provo- 
quées par la fermeture d'établis- 
sements que par des réductions de 
ent deux fois plus nom 
Cela explique que le 


recul des: effectifs soit. με ἀἰπρριο 


ment enrayé. . 


estime P'UNEDIC EU. τ 


disparaître des emplois : | 
est de 4,4 % dans celles de 
500 salariés .et plus, ‘soit 


81 945 suppressions nettes. 
Le cas est particulièrement 
tent dans et ce 


Ce qui me fait ue confirmer. La 
thèse on laque Le déveiopr 
ment futur de } ce 


δὲ QUOI SERVENT ! LES MATHS 


. Le principal outil dé sélection, 
du système scolaire ne cn 


_. Un langage cominun aéx'autres sciences 


ὁ .Le bilan de l'enseignement: rene 
ἕ ‘en France δεὰ l'étranger : . 


LITTERATURE θ᾽ AFRIQUE 


ele renouvellement séinantique 
‘e Non conformismie poftique 


‘et précarité sociale : y 
. Des conditions de création 
et-de diffusion difficiles . 


[τῇ 


ET LES QUATRE « DRAGONS »_ 


La fougue des Sud-Coréens 


tournable de toute politique sovié. 
tique en Asie. Mais, parmi les dif- 
férents facteurs qui ont ponss£ 
l'URSS de Mikhaïl Gorbatchev à 
repenser sa diplomatie dans cette 
partie du monde, il y 8 aussi la 
montée en puissance des « perits 
dragons « de l'expansion, à 
mencer par la Corée du Sud. 
Depuis un an, ce sont d'ailleurs 
les relations entre l’Union soviéti- 
que — et plus généralement les 
pays du bloc de l'Est —: et Séoul 
qui ont connu le développement le ‘ 


plus spectaculaire. La Hongric est: ἢ 


devenue le premier du blèc 
de l'Est à établir LS rolatoos : 


cou de M: Chang Ju-yung, prési-. 
dent de Hyundai, ie premier 
groupe sud-coréen, et ouverture 
en avril, ἃ Moscou et à Séoul, de 
représentations commerciales. des 
deux pays sont tout aussi sympto- 
matiques. - 


Pour l'instant, l'Union soviéti- 
que ne souhaite. pas aller plus loïn. 
dans la reconnaissance de la 
Corée du Sud, afin de ne pas " 
s'aliéner celle du Nord. Mais il y 
ke derrière ces changements 
rapides une convergence d'inté- 
rêts réciproques et de complémen- 


tarités : l'URSS cherche à se ὁ 


dégager de son marasme éconoini- 
que ct les petites puissances 
d'Asie, confrontées au protection- 
nisme des pays mdustrialisés, sont 
en quête de nouveaux partenaires. . 

A Viadivostok en juillet 1986, 
puis à Krasnoïarsk en septembre 
dernier, M. Gorbatchev a claire- 


dait se tourner davantage vers le -" 


Pacifique. À l'exception du Japon . 
et jusqu'à l’arrivée au Kremlin du 


τινα Comptant sur Moscou pour améliorer : 
es relations avec le voisin du Nord, 


concrétiser, 
À priori, TURSS a beapcoup à 


offrir à l'Asie: un marché poten-, — 


tiel considérable, un: besoin en . 
assistance technique et scientifi- 
que qui ne l’est pas moins οἱ des 
ues asiatiques . peuvent 
haute technologie qui lui fait 
défaut (et qui est peut-être 
plus adaptée ἃ ses besoins que. 


-Celle, hyper-sophistiquée, . des 


Japonais) et devenir une source 
d'investissements. 


pets drägons», Singapour, en. 
fasse. autant. Les rélations avec 
les deux autres «dragons », 
Hongkong et Taïwan, sont compli- 
quées par le fait que ce sont des 
pe conséquent, toute politique à 
eur égard s'inscrit dans le 
contexte des relations avec Pékin. 
Taïwan n’en a pas. moins envoyé 
des missions. économiques à . 
Hanoï. Un courant d' 2e 
#’en développe pas moins. catre : 
Taïwan et les. pays d'Europe de 


d'échanges 
᾿ Si des perspectives existent, il y 
ἃ aussi des réalités qui résistent et 
incitent à penser que. des progrès 
subitantiels tarderont peut-être à 
se faire sentir. Les relations de 


- se chiffrent modestement à 


… ÉCONOMIE 


ils multiplient les projets. 


lars) du montant de son com- 
merce extérieur avec l'URSS, on 
peut imaginer ce qu'il en est avec 
les autres pays de l'Asie capita- 


“liste. 


Ainsi les exportations soviéti- 
ques en direction de l’ensemble 
des pays de l'ASEAN (Indonésie, 
et Singapour) sont-elles légère- 


- ment inférieures à celles destin£es 


au Danemark et les importations 
légèrement supérieures à celles en 

de Suède. Des consi- 
dérations d'ordre politique (la 


En se rendant en décembre aux 
Philippines, le ministre des 
M. Edouard Chevardnadze, était 


Maille depuis que les deux pays 
ont. établi des liens dipiomati- 
ques en 1976. Moscou avait clai- 
remént choisi pour son offensive 
de charme dans la région le pays 
qui, pour des raisons internes, est 
le plus sensible aux ouvertures 


| soviéti 


Le gouvernement philippin, 
après avoir renégocié l’accord sur 
les bases américaines, voudrait 
avoir l'air de prendre des dis- 
tances par rapport à Washington. 
Les échanges entre les deux pays 


40,5 millions de dollars. Mais La 
présidente, M=° Aquino, a 
annoncé à une délégation soviéti- 


d'avencer la 
ἃ relever des 


grands dohs la Banque, fa Distribution, 
la Communication, l'Assurance et les Admi- 
nisirotions. Leur Gpporter à choque fois 
des services ὁ forte valeur ajoutée c'est un 
sacré programme. Nous, ça nous arnuse et 
nous sommes prêts à on loire encore plus. 


que son intention d'envoyer ce 
mois-ci à Moscou une mission 
commerciale de haut niveau. 


. Une autre limite objective au 

développement des relations de 
TURSS en Asie et dans le Pacifi- 
que tient aux incertitudes qui pla- 
nent sur la réalisation du. pro- 
gamme de réformes internes 
décidé par M. Gorbatchev. Avec 
une population de huit millions 
d'habitants sur sa côte Pacifique, 
l'URSS ne compte guère que 
pour 1 46 dans la production totale 
de la région Asie-Pacifique, et 
moins de 10 % du commerce 
soviétique s'effectuent avec cette 
partie du monde. A terme, les 
Soviétiques voudraient mettre 
chantier, avec l'aide étrangère, un 
vaste programme de développe- 
ment de zones économiques spé- 
ciales sur la côte Pacifique 
(comme celles qui existent déjà 
en Chine) ayant pour centre 
névralgique Viadivostok. 

Pour des raisons qui leur sont 
propres les Coréens du Sud sont 
les plus actifs à jouer le carte 
soviétique : la division de la pénin- 
sule et la menace que constitue le 
Nord incitent Séoul à s'engager à 
fond dans une politique de 
détente et de « désenclavement » 
de Pyongyang, qui passe à la fois 
par Pékin et Moscou Les Jeux 
olympiques de Séoul ont été habi- 
lement utilisés par le gouverne- 
ment sud-coréen pour confirmer 
l'évolution rapide des relations 
avec la Chine depuis l'élection de 
M. Roh Tae-woo à la tête du pays 
(décembre 1987) et pour déblo- 
quer la situation avec l'URSS et 
les pays du bloc de l'Est. 
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Ce qu'on appelle dans la capi- 
tale eud-coréenne « la diplomatie 
en direction du Nord», dont les 
grandes lignes ont été annoncées 
le 7 juillet 1988 par le président 
Roh Tae-woo, s'est avérée 
payante. Elle a contribué à dépla- 
cer la question de la détente dans 
la péninsule du domaine pure 
ment politique des rapports de 
fortes à celui de la coopération 
économique avec les alliés de 
Pyongyang (la Chine et l'URSS), 
voire avec la République popu- 
laire démocratique de Corée, 
comme tendrait à le montrer un 
timide démarrage des échanges 
commerciaux depuis quelques 
mois. 


Des risques 
de pesanteurs 


Les Coréens sont des fonceurs : 
ils sc sont engouffrés dans la 
« brèche » et les projets en URSS 
se multiplient : la société Jindo a 
ainsi investi 1 million de dollars 
dans l’industrie de la fourrure et 


Samsung se prépare à ouvrir un. 


bureau à Moscou. Les Soviétiques 
voudraient surtout voir les indus- 
triels sud-coréens s'intéresser à la 
Sibérie. 

En 1987, les exportations sud- 
coréennes en direction de l'Union 
soviétique s'étaient chiffrées à 
67 millions de dollars (et les 
importations à 97 millions). Au 
cours de 1988, les échanges ont 
atteint plus de 250 millions de 
dollars, ce qui est toutefois com- 
parativement faible par rapport 
au montant des échanges avec la 
Chine (plus de 2 milliards de dol- 
lars). En décembre l'URSS a 
obtenu un prêt de 300 millions de 
dollars des Coréens, tandis que la 
Hongrie en recevait un autre d'un 
montant de 125 millions. 

Les relations économiques avec 
l'URSS, qui jusqu’à présent, tran- 
siteient par des pays tiers, 
devraient bénéficier du récent 


accord intervenu entre Moscou et 
Séoul établissant une liaison mari- 
time directe entre Viadivostok et 
le port de Pusan, au sud de la 
péninsule. Mais les Coréens ris- 
quent rapidement de se heurter 
aux mêmes pesanteurs que les 
Japonais oot rencontrées dans le 
développement de la Sibérie (voir 
ci-comire l'article d'Irène Com- 
meau Rufin) où ils ont huit pro- 
jets en cours. À moins que les 
Soviétiques ne changent, 

Sans que disparaissent pour 
autant les rapports de forces mili- 
taires, se dessine en Asie du Nord- 
Est une diplomatie qui est de 
moins en moins idéologique et de 
plus en plus fondée sur la conver- 
gence d'intérêts économiques. Le 
déblocage des relations entre 
VURSS et ses « ennemis » d'hier, 
comme la Corée du Sud, ayant 
d'ailleurs un effet de boule de 
neîge : c'est ainsi que les Coréens 
du Sud et les Vietnamiens ont 
commencé à tisser des liens com- 
merciaux. 

Pour l'instant, le développe- 
ment des relations entre les 
petites puissances d'Asie et les 
pays communistes est perçu de 
manière favorable par les Etats- 
Unis et le Japon en ce qui 
concerne les aspects purement 
économiques. Il pourrait cepen- 
dant rapidement poser des pro- 
blèmes en matière de sécurité : les 
technologies que les « perits dra- 
gons », en particulier les Coréens, 
sont à même de fournir à l'URSS 
ne sont en effet pas soumises aux 
réglementations du COCOM., 
dont ces pays ne font pas partie. A 
terme des transferts de technolo- 
gies sensibles pourraient aggraver 
la tension dans les relations bilaté- 
rales entre la Corée du Sud et les 
Etats-Unis et accentuer notam- 
ment un antiaméricanisme de 
plus en plus perceptible à Séoul. 


… Relever les défis incroyables de nos ΟἹ] 
estun jeu pour nous. 
fl faut bien que jeunesse se passe. 


GROUPE SEGIN® 


GRANDIR,CA NOUS AMUSE. 
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La chronique de Paul Fabra 
“no RO repas on» Carpentras a cinq millions d'habitants 


notre société, le respect qu'on y 
témoigne à autrui, autrement dit 


ls morale {qu'on n'accepte aujourd'hui . 
gaine Faute de calculs auxquels on puisse C'est vrai que ces commissions fixées mobiliser des sommes considérables ment les intermédisires pence a. cod. 
grec, l'éthique, qui veut dire exactement véritablement se fier, on est tenté per un barème unique, dégressif et ple- pour se porter acheteurs ou vendeurs ἃ s'aventurer dans des opérations τ ver 
la même chose}, et accessoirement la d'attribuer l'explication de l’évolution à fonné, peuvent s'analyser comme des contre-courant du marché, une atütude sisque. . mt | 
samé des agents économiques en les- rebours constatée au véritable boulever- rentes de situation. Traditionnellement, . qui, au surplus, ne correspond pes à la ETTE question en appelle une .ee ere 
Quels nous sommes presque tous des- sement survenu dans la composition de elles servaient de compensation aux psychologie ambiente. Depuis quelques autre. plus terre à terre, mais pro- ; ; τ pe 
tinés à être transformés, qui risquent de ls clientèle des intermédiaires boursiers sévères limitations imposéss aux profes- mois, à Londres, le « big bang », modèle pre à mettre en lumière toutes les Le SE 
faire les frais de la course incessante à la les ex-agents de change. dénommés sionnelis de la Bourse, auxquels il était implicite de nos réformateurs, tourne au facones de l'action punitive préparée si ser ; 
compétitivité ργδπάσ à gauche comme à désormais sociétés de Bourse). Yeit défense d'intervenir sur le marché cauchemar ou à la farce. On voulait élar- Ouvertement — c'est ples réjouissant de > πὶ 
pour leur propre compte. Cette ἱπτογαάϊο- gi le marché, on ratrouve trois ans Phealers a LS Gérard de la Fi 

droite. C'est aussi, plus souvent qu'on Selon un sondage datant de 1973 ion visai he: 5 prévenir les victimes — par de. 
veut bien l’admettre, et à terme de plus % envi ge dat ν Ton visait à empêcher tout confit d'inté- après, pour jouer les contreparties, qua- Martinière et ses mendants Îles grosses or Ν 
en plus rapproché, les succès de l'éco- 80 environ des titres échangés sur La réts entre l'agent de change et son tre grandes maisons qui ont pris [8 suite à à Werburg par PE 
place de Paris l’étaient sur ordre de per- client, des anciens quatre grands jobbers. panques ou françaises qui ont echeté vs sl. 

chenga} : qui LS 


nomie eux-mêmes qui Pouralent Se  Ssonnes privées. A l'époque, les institu- 


De la chentèle privée, d'où émanent les ex-charges d'agent de 


trouver compromis. La recherche à tout tionnels, dont le métier est de gérer co Ce souci de déontologie inspirait ᾿ κε 3 qui ὦ σις 

prix da la performance serait-elle en  lectivement les placements des  Peroilement à Londres l'ancienne ϑόρα- ὠ ἰὰς petits ordres, qui ne sont du reste  supportera (6. coût de ces heutz ris Te - 
passa de davenir une source habituelle fournisssient eux intermé- ‘#Uon entre le métier de broker simple pas si petits que cela, lorsqu'äs viennent ques ἢ Ce sers, vous l'avez deviné, Ia n 

Ge contre-performance ἢ disires boursiers les autres 20 %. La CCutier) et celui de Jabber, dont la fonc- de riches capitalistes, on continue d'ex- veuve de Carpentras. L'option qu'on hi | 


᾿ ᾿ don était au contraire de se porter des commissions {plus fortes qu'à 
H me semble que c'est la question la proportion s'est complètement inversée. contrepartie des achats et des ventes de Panel, tandis qu'on en dispense les gros s'obstine à gérer individueïement 
Plus importante que soulève la « sortie », jes st les A l clientèle. Selon le vocabulaire conse- clients institutionnels. 
par ailleurs assez pitoyable, du directeur pos δὲ δ ventes Grecs ὀρότό  Cré, le rôle de ce dernier était donc 
général de la Société de Bourse des euh ps ee De pren du Mais ce genre de gratuité est à cap Li elle confie son épargne, come 
valeurs françaises. « La Bourse n'est pas po 15 montant c'est-à-dire ls certitude de pouvoir, Dee la pousse à le faire, à un OPCVM {orge- 
faite la de ἡ à = onphiathes selon le cas, érir une valeur ou s'en crédit gratuit. scandales F L ts collectifs an 

pour la veuve de Carpentras qui ὑμὲ per dr rare er mr és à Londres ; pour In ρὲ ïäs  Misme de placemen 

EPUIS 


| 
ἱ 
ἱ 


passe des ordres tous les dix ans», avait 
dit M. Gérard de la Martinière, plus tech 
nocrate que nature, à l'occasion d'un lis n'expliquent cependant pas tout. On 


acquérir 

ont pour origine l'activité de murker ce cas, elle ne saura jamais — varts d’un 

ἐ FH quelques années, afin préci Een tesonrre des Rare μνᾶ trant — qu'on . bien 

récent forum organisé par l'université ἔξ beau essayer de se faire su mode de Sément d'élargir les assises du ge drame ag dngp ess sûr pas toujours, acheté pour elle {dont 

Lyon {voir l'article d'André Dessot pensée et d'expression de l'économisme is et de mettre son dernier rapport, la COB dénonce le chips der = νά. Mais 
avec un 


dans Je Monde du 6 avril « Faut-i élisri- ambient, $ 4 ᾿ 
ner les petits porteurs ? »). Repiacés à l'entreprise et de ta redécouverte des londonien, les pouvoirs publics, Re eee être plus eperfonente 
Pour soi 


dans leur contexte, ces propos Ont un fonctions éminentes du marchand, on a grand succès à est vrai, ont essayé  Concemant La Redoute. Dans autre 
sens on ne peut plus clair. Selon l'ancien ὀ  ΠΊΒΪ à croire que le souci de la rentabi-  d'acciimater cette fonction de contrepar- equipee rm ᾿ 
secrétaire général de la COB (de 1984 ἃ Eté conduise à opérer une sélection, au τίθ. Entre-temps, de l'autre côté de ἰδ το Dreyfus ont été mises en cause. - ΒΡΗ͂ ou les sociaux-démocrstes, 
1986). «l'organisation technique du détriment de toute une catégorie, füt- Manche, on a fait table rase de la vieille : France 
marché {la confrontation des ordres et ls elle devenue minoritaire de [a clientèle. réglementation. Broker et jobber ont pu a νὴ u 
formation des prix} devait tre la plus Où at-on vu que les progrès de l'indus- fusionner à la faveur du « big bang» qui les opérations de contrepartie doivent 
performante possible ». À cette fin, trie et du commerce doivent conduire ὃ ἃ propulsé en octobre 1986 la Bourse de être portées sur des comptes spéciaux Gent dci mert ls ὅσος. Pan δας 
ajoutsit-A, « ἢ faut faire une sélection pareille discrimination ? 
entre les ordres, de façon à ne pes sur- 

Notons tout de même que les progrès 2 . - τ τ 
charger les circuits informatiques avec tant vantés du nouveau fbéraüisme οπε Précisément par le rôle désormais pré Sn Fesreson consbctés. les Proies rateurs privés présentent un très grand 
Cala conduit Gérard de la Marinière ἃ OU dans un autre sector — cod TE Co ce Londres parles inst. + Ah ro κ ἀεστενν, 
proposer = sans rire — de traiter 88 νὴ κὰν Li fon peut dire, de la dérégie- Does τὰς ούτιμο ὧν ΘΙ͂ΓΑΝ ed és Ἶ tendance à la volatilité des cours. 
petits ordres α non significatifs » [c'est de ‘s8 connaissent tous, activités, chaque fois que l'une d'elles 
lui qui en décide) € du prix du marché mentation bancaire, les patites et 
mas pes sur le marché 2. Ne s'intéres- Lotion one vo piges) sujet da moqueris que de relever, multi- 
sant qu'à la technique du marché, 1 8  £rscoment 86 dégrader sérieusement ᾿ς : ὶ 
ΣΎ ΞΕ πο τ τι τ χ πχ νι Κα ἘΠ 
totalité des offres et des demandes ἧι ᾿ 
doper Laver La déclaration de Gérard de la Marti- Tout [8 monde achète en même temps  tées sur un compte d'cereurs2. 

5 ἢ βοὴ même 

en attirant un autre, le représentant nière ne peut elle-même se comprendre ou presque en même temps, sy Ces bevures n'empéchent pes nos lee professionnels sont 


professionnels semble estimer que la qu'à la lumière de la mesure sera chronisme pour la vente. d'où l'instabilité εἰ ἊΝ 

Modan 9 Borne eue Pouce ἐν. Neha pou dl (paires Rte dE ΝΣ 
de ir le coût r Cours, gran Ἢ : ᾿ 

de ceraétéuya que jamais à monter en flèche et à plon-  COntrepartia. Ils espèrent bien là faire tous les cours cotés en continu st de 


des petites transactions, dont le marché, quelques années à New-York, puis à 
selon toute apparence, avant la réforme Londres, amensnt avec elle de pro- Sr à l'unisson. 
introduite par Pierre Bérégovoy en 1985, fondes modifications 

continués par Edouard Balladur et pratiques 

Preis lc iT a par 1 πιᾶπιο mérite climat général du marché. Cette mesure, Rats SAR de Deus ton 


| 
FH 
ἢ 


des finances socialiste, paraissait 
s'accommoder. Comment cela serait-il 
possible ? 


c'est la (berté donnée aux clients at aux 
sociétés de Bourse de négocier librement 
les frais de courtage (commissionsi.. - 


Notes 
de lecture 


par Alfred Sauvy 


BERNARD CHAVANCE 


Le système économique 
soviétique 
de Brejnev à Gorbatchey 


ll est passé le temps où, dans la faiblesse des 
connaissances, les jugements sur le régime dépendaient 
eret relaie rime δ τα τὶ 
souvent aux deux extrêmes. Les descriptions claires de 
Marie Lavigne, de Basile Kerblay, de l'Ecossais A. Nove, 
d'autres aussi, sont ici 


RG pour ΟΜΝ ὧδ Κα Pop a tOn ectve Cars l'AG 
ture, c'est un test mondial, qui nous loin en 


aies 70 tour " ον og du 
Ἂ ‘on peut test 
significatif du « développement » : la mortalité infantile. 
Quant à l'espérance de vie masculine, sa baisse anor- 
male, non sans rapport avec l'alcool, semble enrayée. 
Pendant l'èrs Erejnev, le système a conservé ses 


tié de celle des Etats-Unis, mais Gorbatchev a rejeté 
Pad, par inde, δὲ μονας Sn dan Σιδ΄ 


pe le sondage sur les catégories dont ἢ 
conviendrait de fmiter le nombre : une très forts majo- 
rité cite les travailleurs des bureaux, mais une majorité 
en veut aussi aux « scientifiques ». 

Gorbatchev a été plus loin et plus sûrement que Ia 
réforme de 1965 : « Alors que, auparavant, était intercit 
tout ce qui n'était pes exXprossament autorisé, ἢ est, 
cette fois, perris de faire tout ce qui n'est pas irterdit. » 
Πῶθ6' ραπεσστῆκο, doi s'accompagner: la réforme de 


glesnost. 
Bars. ot. à De Leg Gone, Parmi Dee pare, les 
générations les plus âgées. 
Pronostic général peu assuré et, en tout ces, assez 
éloigné du rose. 
+ Nathan, Paris, 1989, 19 cm, 209 pages, 57 F. 


La théorie générale 
de John Maynard Keynes : 
un cinquantenaire 


Un demi-siècle, en effet, et pou de survivants pour se 
rappeler les conditions dans lesquelles a été écrit cet 
ouvrage : « grande dépression » dans le monde, amélio- 
ration relative en Angleterre, après la dévaluation de is 
fire, trouble profond dans les esprits : dix-huit écono- 
mistes, pour la plupart français, commentent « le pro- 
phète », en donnant leur interprétation. L'accord est loin 
d'être général, tant sont nombreux les points obscurs de 
la Théorie générale, et mème les contradictions. Sur un 
ἘΝ Capenuiane, ΒΓ copvertence : CArfenes δ νας 


Cette lecturs ne saurait être trop recommandée tant 
l'ensemble rappelle la comparaison classique entra éco- 
norrie et médecine. Est-il possible de dire qu'une théorie 
nur Plus intéressant serait de savoir si elle est 

pee Den pue QU Er tri PRES Ps de 
l'expérience dans cet ensemble. Pendant cinquante ans, 
bien des poñtiques ont été tentéas, bien des comptes 
Pationaux ont été tenus, mais les exemples donnés ici 


exemple, de rappeler l'expérience cruelle de M. Mauray 
en 1981. 


Théorie générais 7 Ce tenme, jeté comme par défi 


C'est sur le plein emploi que portent les principales 
critiques — notamment celles de R. Arena et d'Anne 
Maricic : de cette notion courante, aucune définition 
satisfaisante n'est dormée dans la Théorie générale, plus 
discrète encore sur les effets du progrès technique, qui 
seront si msi abordés par Hicks et négligés ensuite par 
Les meilleurs économistes européens. 

Nourriture abondante, exercice de bauts école, leçons 
Pratiques en suspens. ᾿ 

Silhouette séduisante de J.M.K. en couverture. - 


Ἃ L'Harmattan, Paris, 1989, 23 cm, 248 pages, 160 F. 
DENIS BEF RGMANN 
et PIERRE BAUDIN 


Politiques d'avenir 
pour l'Europe agricole 


pendant 
le progrès a semé l'épouvente ; n'est-il pas, d'ailleurs, 
toujours tenu en état de suspicion ? 


tionnaire européen. 
parties, dont is plus prenante conceme [8 néces- 
sité de la PAC (politique agricole Que, 


es cop aR, en pertouter dans les SGIONS MORE 
gneuses. 


Bibliographie où la langue anglaise tient une place 
excessive et qui aurait mérité une mise à jour. 


* Economica et κα DVRA Pat, 1988 δε 170 pages 
98.F. Préface de Joseph Klatzmans, président de Ja Société 
d'économie rurale. 


JACQUES JANIN et LUC THOMAS 


L'agriculture suisse 
- sur les marches del Europe 


Lorsque sont nés les premiers projets de marché 


ration. Le Rhôns et le Rhin ont coulé depuis sans 
qu'aucun accident ne süitsurvenu et, | 


psradoxalement, 
: la Suisse neutre ἃ accueäli la fondation en l'honneur de 
l'Européen Jean Monnet. Les craintés viennent cepen- 


dent de s'aviver: 
Après Un travail de labours et de sermailles, de Henri 


- Rieben, et fa préfäce de Raymond Junat, ancien cônsei- 


“er d'Etat (ef s’agit de savoir comwnent la Suisse pout et 
doit jouer la carts européenne, sans, pour autant, renon- 
cer à son identité}, vient une série d'arguments à ja 
recherche d'une solution. Faisant aSusion à l'opinion de 
Sacha Guitry sur les femmes, les auteurs jugent oppor- 
un, à propos de l'Europe, de € marcher ποῦ pas contra, 
frais tout contre ». Encore faudrait-4 préciser. 


L'agriculture ne doit pas empächer l'intégration éco- 


reste exceptionnelle : superficie moyenne 
beine supérieurs ἃ 10 hectares, contre 27 en France et 


er Lay rs Les élevages hors soi s'étendent ἢ 


cependant. L'auteur propose; assez metier rh ool 
ner les productions sxcédentaires et de développer les 


autres. Et copañdiant, 3 faut réduire « [9 débordement de : 


As ne moutrsient pas 1ous, ciais Tous sermient ἡ 


appliquée, 
Zrappés 1 > Est-ce bien certain ? En tout css, ls protec- 
tionnismne est jugé nécessaire. . 


ET ES 


1989, 24 cm, 93 pages, 30F. 


D. C. BACH, S. EGG et J. PHILIPPE 


(sous la direction de) __” | 


Le Nigeria, 
un sd en puissance 


deux « chocs », suivis d’une chute 
de: brusque, ont été La 


Après la chute du pétrole en 1980, la situation polti- 
que Fest αἱ focament akérée qu'elle 8 sbout δὼ coup 


ide d'il ne L ἐμεῖο 
sur l'agriculture δὲ son rôle dans le tumehé mont 


diverses tendances, encore 
Que des divergences 
56 manifestent sur l'action à emre- 
Un remarquable docüment, comblant une importante 
LA Καπλαία, Pa 1963, 24 en, 293 page, 140. 


et Marc Madiot. 
Fi δὲ ο Laurent 


ROUBAIX 
de notre envoyé spécial. 


espoir, mais il n’est jamais tard 
pour bien faire. Après une dizaï 
d'années passées dans là pénom 


des pelotons, partagé -entre: les 
seconds rôles musclés et la figura- ; 


d'épreuves, sa seule référence. . 


Étant une victoire dans Le. 


Grand Prix. de Francfort en 1986. 
Wampers n'avait jamais. pu 


attcindre Roubaix sans subir le han-. 


dicap des chutes ou des crevaisons. 


Pour comble de malchance, ἢ dut 


interrompre sa saison l'été dernier, 


miné par une mononuciéose. Les ὁ 


séquelles de cette affection perfide 


ont fait de lui ἦ μ᾽ À 
ai en αα καρ ml: Go dd δῇ fée de von οὐ τῇ 
Un tel comportement lui lé». \ : ‘ 
d'inévitables problèmes dames ” Après le 
. l'obscur De Mol en 1988, la réussite 


tent. Un'jour bien, un jour mal 


épreuves par étapes, mais dans les 


᾿ elles 
SR de or a Ὁ. 
euphoriques, il sera irrégistible. Le 
Paris-Roubaix que nous venons de 
vivre en rte la preuve: sur les 
routes de «l'enfer du Nord», Wam- 
#.s’ést montré supérieur à.Van 
εἰ Van der Poel. Î a rejoint Dirk 
Wolf, qui donnait l'impression 


d'effacer les et 


. liste des vingt adversaires à surveil- 
πρέπον ἐπ que Mampers deu δ 
“que Wampers était en 

F1 passait aümirable- 


triomphe inattendu de 


la battu au : 


: nouvelle: 


pers ὁ 


d'un nouvel autsider met me fois de 
-plus l'accent sur un phénomène 
a à : Féchec 


Seave demie aléite 
Leu ü est éridemie : 1 ΣῪ à 
tron au sein du peloton, 
τ σε ας le leaders théoriques, ns 


nombre d'une demi-douzaine, vingt 


et, parmi ceux qui pouvaient compile 
Ja tâche ou d 

Wolf, beaucoup furent accablés 

la malchance, un élément avec 

quel il faut toujours compter dans 


sera le souvenir d'un combat rnde et 
limpide. Les six. hommes qui 
s'échappèrent alors. qu’il. restait 


60 kilomètres à ir étaient 
véritablement “du lot La 
présence dans le de tête de 
ibert Duclos- et de Marc 
Madiot, deux Français qui se sont 
généralement bien Sur cæ 


Van ; 

du Tour des. Flandres. Le voilà 

désormais seul leader de la ioute 
ἀκ ic. Eddi 


Merckx n'avait sans doute tort 
d'affirmer, dès l'an pe qu’il 


 — l'avenir . cyclisme 


JACQUES AUGENDRE. 


{TENNIS DE TABLE : Les championnats du monde 
: La Suède brise la muraille de Chine 


La Suède ἃ παῖς fin à dx ans pan style de jeu 
oise “sui” parer teurs 


de suprématie ckinôise “sup” fe" 


à 6) La 
=” τ sr 
passation de pouvoirs hrs jamais rie comime les ἃ As 


DORTMUND 
de notre envoyé spécial 

A bien regarder Jan-Ove Wald- 
ner, On peut 865 demander comment 


ce jeune homme de vingt-quatre ans, Ξ 


au teint pâle, à l'allure paresseuse οἵ 
aux gestes empruntés à pu déchirer 


n'explique toujours pas comment le 
Suédois est devenu champion du 
monde. se ῇ 5 
Les Chinois non plus ne compren- 
neni pas. “ Les entraîneurs de Pékin 


toires. 2 
Une défaite riche pe 
tout prouvé le faible niveau 


de mieux pré- 
e La rer ele 
“Patrice Bi 
styles de Jeu ont dé ainsi 
[ Mais il y a un joueur que 
Les Chinois n'arrivent pas à classer : 
Waldner.» - 
. Inclassable ! Dans son éomporte- 
ment devant la table, dans le jeu, 
dans sa manière de vivre, Colt que 
ses supporters, venus par centaines 
Dortmund, surpomment «JO (les 
‘imtiales- de son prénom). ne fait 


La plupart des pongistes hurlent 
leur joie après chaque point r0arqué, 
mule, Poe méchamment Dour 
adversaire, tout en soufflant dans 
leurs mains afin de chasser la trans- 
pication. Bref, ils transforment leur 
rencontre en combat de boxe ; 
Waldner, lui, la transforme en bal- 
reste ὦ 


come pour mieux les savourez, 
haussant sans arrêt le niveau de son 


jeu, bien.affûté dans son short trop ᾿ 


and après dix jours de compétition 
et 3 kilos en moins. ae 
Dans le jeu, Waldner n'en fait 


- ‘qu'à se tête et défie toute logique. 


Quand [6 plupart des. joueurs 


s’entraînent quatre à six beures par 


᾿ jour, Ἰάϊ 868. contente d’une séance 


FOOTBALL : Coupe de France (Hnitièmes de finale) | 
L’exploit d'Orléans à Paris ᾿ 


. C'est une grande soirée. Au match. 


quotidienne de deux heures. ἢ 
défend à. 10 mètres de la table 
quand il devrait attaquer, cajole la 
balle plueôt qu'il ne Je frappe, le 
place dans l'angle le plus improba- 


δίς, contourne l'adversaire plutôt 
qu'il ne le détruit, l'amène avec un 
Plaisir certain aux av à 
jouer 


bles», comme lors de [5 fi par 


équipes des charmpionna! 

en 1988 à Paris, au cours de laque! 
Vos ne anne nrpersiens 
— que ses rattraperaient 
ses excentricités. 

Mais, avec up tel jen, Waldner a 
surtout montré aux que 
rencontrer un Chinois n'était pas 

de «raclée monumen- 


synonyme 
tale». Mieux, ü les a humiliés 


comme les Asiatiques ont si bien su 
-le faire pendant six ans. « C'était 
aux derniers championnats du 
monde, à New-Delhi en 1987, se 
souvient Patrick Birocheau En 
quarts a Pe du simple, il a ridi- 

es numéro deux εἰ 


chinois, ᾿ que are nr 
rejoi forte colonie de joueurs 
D: mie venus monnayer leurs 
talents en Europe. La fuite des 
« cerveaux ». C'est aussi de ce côté- 
B qu'il faut chercher des explica- 
tions à La défaite des Chinois. 
7°" MICHEL GUERRIN. : 


gne. En dépit des efforts de Yan- 
nick Noah ἐξ de Guy Forget 
contre Ken et Robert 


᾿ 
ἰ 


groupe mais elle restait 
une grande ipe, même avec un 
André Agassi en pleine crise d'iden- 


tité et surtout avec un Jobn McEn- 
roe comme rajeuni de sept ans. Pbi- 


- lippe Chatrier, président des 
fédérations fi ᾿ : ᾿ 


ποθ, un = 


Des gamins donc, ces Français 
qui né peraat pas Paul fur es 
vouloir ? Faut-il 


Depuis 1900, année où Dwight 
Filley Davis, étudiant à Harvard et 


Unis et l'Angleterre, le gain d'une. 


Basket-ball 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 


Nationale 1 
(Huitièmes de finale retour) 


COUPE DE FRANCE 
(Huitièmes de finale aller) 
Division I entre eux 


Le ë 
Lt 7 motrice param 
ἔτ τοὶ du grand helene ἐπὶ battant 
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TENNIS : Coupe Davis 
L'Amérique retrouvée 


manche en Conpe Davis était acquis 
avec deux jeux d'écart. McEnroe et 
Noah avaient ainsi dû en disputer 
vingt-deux pour se départager dans 
le premier set de leur match à Gre- 
nobic en finale dc la Coupe 1982. 
Cela conservait à l'épreuve un 
charme qu'avait perdu le tennis 
open avec l'introduction du tic- 
break, cette « mort subite + imposée 
au jeu par les impératifs cômimer- 
ταῖς des τ δας 1£lévisé 
Les -mêmes causes produisent 
finalement les mêmes effets, la 


positions. 

Que s'est-il en effet passé samedi 
au Sports Arena ? Noah et Forget 
avaient pris un mauvais départ dans 
le doubie, auquel ils accrochaient 
pourtant l'espoir de sauver l’hon- 
neur. Ils avaient perdu chacun un 
service dans la première manche 
conclue sur le score de 6-2 par les 
Américains. Mais, malgré quatre 
balles de break au deuxième set et 
deux au troisième, Flach et Seguso 
ne devaient plus prendre un service 
français pour s'imposer. Ils ont 
gagné les deux autres manches au 
tic-break. 


Et ces exercices ont basculé en 
leur faveur sur deux coups, deux 
retours de service de Flach, dont ce 
n'est pourtant pas le point fort : à 
5-3 pour l’Amérique, service Noah 
dans de tie-break du deuxième set, il 
a expédié un boulet de canon sur 
Forget, contraint à se protéger plu- 
tôt qu'à τὰ 6-3 pour l'Amé- 
rique, service Noah dans le tie-break 
du quatrième set, il a renvoyé la 
balle dans les pieds du Français, 


Petit moment de panique, 


lauer, Noah ne confirme ni 
n'infirme. « J'ai dit ça hier, sur le 
coup de {a déception, après notre 
prestation en double. Je n'étais 
vraiment pas emballé. Mais rien 


Les résultats 


l'Américain Scon Hoch à un 
birdie au second trou du play-off. 


Hockey sur glace 
CHAMPIONNATS DU MONDE B 


les championnats 3 

che 9 avril Ἅ ΑΨ ἢ τες 
triomphant de l'équi "Autriche 
(43). Cette ultime permet 
aux joueurs tricolores de monter sur 
la troisième marche du podium, un 
nouveau progrès avœ l'échéance des 
Jeux olympiques d'Albertville. 


Motocyclisme 


GRAND PRIX D’AUSTRALIE 

L'Australien Wayne Gardner 
{Rothmans-Honda) a remporté. 
dimanche 9 avril à Phillip-island. le 
Grand τ d'Australie 7 ep 
ricain Wayne Rainey sur Yamaha, er 
le Français Christian Sarron égole- 
ment sur Yamaha. 


1. Tarbes, 35 pts; 2 Blagnac, 33; 
3. Lourdes, 31: 4. Bèples- 
Bordeaux, 30; 5. Le Creusot, 23. 


Retraite prochaine de Noah ? 


contraint de la relever re 

dier de l’autre côté du ἔϊει. ταί, 
dire d'affrir à Seguso ane volée en 
or, le point du match, la qualifica- 
tion américaine pour les demi- 


” finales. 


L'issue de la partie aurait-elle été 
différente sans tie-break ? Bien sûr, 
il est difficile d'en jurer. Les Améri- 
cains étaient invamcus en Coupe 
Davis depuis cinq ans. Ïls ont une 
grande expérience de cette compéti- 
tion Et ils forment de toute façon 
une des meilleures paires du monde 
avec deux victoires à Wimbledon et 
μπὲ à Flushing Mezadow (contre 
Noah et Leconte en 1985). Îls sont 
champions olympiques. Ils sont donc 
très forts. 


Pourtant, rien ne dit non plus 
qu'ils auraient pu faire La différence 
de deux jeux au deuxième et au qua- 
trième seL. Après avoir eu les jam 
raides et la raquette peu mspirée au 
début de Ia rencontre, les Français 
s'amélioraient au fil des échanges, 
devenaient plus agressifs. Le public, 
inconditionnellement favorable à ses 
joueurs, en avait convenu à sa façon 
en applaudissant tout debout la 
manière dont, après avoir effacé 
deux balles de break en servant, à 4- 
3 pour la France dans le troisième 
set, Noah avait conclu le jeu sur une 
volée haute de revers puis un coup” 
droit en pleine course. 

Reste qu'il serait vain de nourrir 
des regrets. Ce match, perdu ou 
gagné, n'aurait rien changé à l'his- 
toire. Seul le score final (5-0) aurait 
pu être moins cruel. Mais le résultat 
était acquis vendredi dès la première 
rencontre, après que McEnroe eut 
battu Noah. Après six ans d'éclipse, 
Je tennis américain revient en force 
sur le devant de la scène mondiale, 
avec, à sa tête, son plus brillant 
sujet, son fils prodige, « Big Mac». 
Et c'est bien pour ce sport. 


ALAIN GIRAUDO. 


simple (1983) et en double 
(1984), qui a gagné 22 toumois 
du grand prix, qui ἃ gagné 38 
des 58 matches de Coupe μ 
disputés depuis 1978 dont la 
finale en 1982, et qui se retrouve 
ere au classement mon- 
dial 


ἷ 


Αα 


Poule 3 


*Mont-de-Marsan b. Colomiers 24-13 
“Toulon b. Aurillac 66- 0 


1. Touion, 33 pts; 2. Bayonne, 
ulhet, 


Brive, 29: 4. Gra: 26; 5. Mont- 
de-Marsan, 25. 

Poule 4 
“Boucau Ὁ. Hagetmau . 90 
*Racing Ὁ. Narbonne 25-10 
“Béziers b. Nice .... 3415 
“Grenoble ὃ. Villefranche 33- 3 


1. Grenoble, 35 pts; 2 Béziers, 34; 
3. Narbonne, 32; 4. Racing, 31; 
5. Hagetumau, 20. 


Teani 


COUPE DAVIS 
Résultats des quarts de finale. 
mondial : à Vienne, {a Suède 


Tchécoslovaquie 

l'Allemagne de l'Ouess {3-2) : à Splir, 
la Yougoslavie a batru l'Espagne 
{4-1} ; à San-Diego, la France a διό 
bartue (5-0) par les Etats-Unis. Les 
demi-finales du groupe mondiai 
auront lieu du 2] au 23 juin pre 
chain En Suède, le Suède sera oppo- 
sée à la Yougoslavie εἰ l'Allemagne 
de l'Ouest rencontrera sur son terrain 
les Etats-Unis. 


Handball 


COUPE D'EUROPE 
L'é du Dingmo de Bucarest a 
pe 00. somedi ὃ awil, FUS Cré- 
teil, ex match aller des demi-finales 
de la Coupe des coupes. 


------ 


᾿ 


5 La Communauté euro- 
péenne a bouclé le dernier dos- 


sier en suspens dans les négo-  ffire page 25]. 


ciations de l'Uruguay Round, 
celui du textile, en durcissant 
Sa position {lire ci-dessous). 

= La sécheresse ici, des elle bénéficie à 47 000 deman- 
deurs d'emploi. M. Soisson a 


excédents mal écoulés là, le 
décidé d'améliorer certaines 


directeur général de la FAO 


GENEVE 
de notre envoyé spécial 


La Communauté, décidément en 


trop belle aux prod. 
monde. C'était là un des quatre dos- 
siers sur lesquels avait buté la ses- 
sion ministérielle du GATT en 
décembre 1988 à Montréal et quil 
fallait donc régier pour permettre ta 
reprise de l'Uruguay Round. 
Rappelons que l'Uruguay Raund 
est Le nouveau cycle de négociations 
commerciales multilatérales 


à «mi 
1988, à Montréal, dont l’objet était 
de fixer les orientations la 


SOMMAIRE 


avertit que la sécurité alimen- 
taire restera précaire en 1989 


= La nouvelle allocation de 
formation-reclassément 


Economie 


prestations servies eux sta- 
giaires {lire page 28). 


= Près de la moitié des 
bénéficiaires du revenu mini- 


La réunion du GATT à Genève TE 
Ultime intervention de la CEE sur le dossier textile 


chapitres des NCM ont été 
approuvés, mais sur quêtre autres 
l'accord n'avait pu être obtenu. Il 
s'agissait de ragricalture, des 
échanges textiles, de la défense de la 


dt Τα τας 
Genive. ΑἼΡΕΓΕΙΒ. ὅδ᾽ Σλμίταρας. οδὲ 


Grâce 
à Pltalie 
Vendredi 7 avril, la CEE avait 
abtenu sur l'agriculture uu arrange- 
ment largement conforme à ses 
objectifs (le Monde daté 9- 
10 avril}, et, la lnssitude aidant, ptu- 
sieurs négociateurs l'invitaient ᾿ 
Apr eus trop fair faire d' 


sur les textiles proposé 
“M bus κακοῖς le pue pue 
général du GATT, même s'il lui 
semblait trop peu exigeant à l'égard 
des prodncteurs du tiers-monde. 


Ceux-ci souhaïtaient voir les pays 
participant à à l'Uruguay riens indi- 
quer avec le moins de restri 
pole ue l'bicu ἀρ négrae 


de FAMF (accord multifibres), 
cette dérogation aux règles normales 
du GATT, c'est-à-dire au libre- 

1977 


Faites PU 
à bas coût de revient. 


Mr 2 Ῥ - 
La 


Commission européenne qui 
négocie au nom de la CEE dut 
eosuite guerroyer toute la nuit puis 


LA COFACE 
AU SERVICE 
DES PME 


La COFACE propose aux PME/PMI 
des formules de garantie adaptées pour: 
- prospecter avec plus d'audace les marchés étrangers, 
- vendre à crédit en toute sécurité, 
- facturer en devises sans risques. 


AUJOURD'HUI, LA COFACE ACCÉLÈRE 
ET MET À LA DISPOSITION DES PME 


L'ASSURANCE CRÉDIT GCP SUPER 5 


mum d'insertion (RMi} sont des 


δὴ jeunes de moins de trente-cinq 
obtient d'assez bons résultats : ans. Une étude des, caisses 


d'allocations familiales. permet 
de mieux cerner.{e profil de 
cette population (lire page 29). 


l'élimination 
sive de}, était devenu dans le 
texte un objectif tout À fait 
au strict 
et disciplines du 


Super simple, super souple et super sûre, la Super 5 est destinée 
aux entreprises réalisant moins de 3 millions de francs à l'export. 
Elle comporte notamment 30 demandes de garantie gratuites 
pour favoriser la constitution sans frais 
d’un fonds de clientèle solvable. 


- d'un 


L'ACCÉLÉRATION 
SUPER 5 S'ACCOMPAGNE : 


- d'un bureau d'information PME au siège, 


“Monsieur PME” dans chaque délégation régionale, 


- d'un magazine télématique PME sur minitel : 36: 14 COFACE" PME, 


— d'un numéro vert PME : 


ÆCOFACE 


Compagnie française d'assurmice pour le commerce sxiécieur 


L'ASSUREUR CRÉDIT 
AU SERVICE DES ENTREPRISES 


La persistance du déficit 
commercial de la France 


Miizcds de francs 


4980 81 82 83 84. 85 86 67 88 


extérieur reste, avec le châmage ἐς grand set ἀϊοκμὶα, 
les comptes 


τς ὅς Terres Faape Le ἐμ 


balance 

EU DRE or amie dns les 
rance ἃ exporté au 

po por ΤῊ Ge francs. 


Les experts gouvernementaux soulignent 
port à la CEE s'est amétioré (Ξ Αϑ nee core 
réorientation géographique des exportations vers les pays 


d'une 
Toutefois, cet 


se 


αἱ qu'en 1988 je déficit par 
Pare — δὴ en 1987), digne 
d£rcloppés. 


La stabilité de 1988 recou- 


AFFAIRES 


Sema Group : résultats décorants 


ἐπ Τρ ass de Ce παλνη en 
rune ὃ de 9,4%, son 


ar er 
Le de ou) ain 2 τ δας de 
francs). 


qué à Lépoque que la faute en 
incombait à la partie britannique de 
: l'ensemble et plus précisément aux 
contre-performances subies en 
Grande Bretagne. et ‘aux ‘Pays-Bas. 
Finalement, l'ex- Group affiche 
ane perte de. 320 000 livres 
(3,42 millions de francs), pour un 


affiché un léger Ste a 
479 000 livres SES millions de 
francs). En 1987, Cap Group dans 
son pellets avait dégagé un profit 


total de 4,3 millions de livres 
(46 millions de francs 


À Sogeti de 
ἣ à 39,2 % par Paribas οἱ ἃ 20,1 % 
Gouin c PE 


Sogeti, entre antres, 
part du public étant de 19,2 %. 
FEV. 


πεῖς Ses cn à 


Innovatron augmente son capital et accueille 
France Telecom dans son tour de table 


RE ftal de l'entrepri 
à 582 millions de francs. aurs 
15%). le ἐπ τ faune 
de Ὁ), ΒΩ} 
(13%), Banexi (filiale de la BNP, 
13%), Paribas (4%) et le président 
Fondateur, qui possède avec un 


Cette augmentation --de capital 
moyens nêcess. à son expansion, 
Sa an maine des prises de pa τι 


Fe ma que dans 
exploration tndus F uscrlelle κε τ ἐτέτῶε 


sera amenée ἃ 


envis: él 
ager un éla: 
importer deson αἶα κεῖ Ρέας 


nome et facile). 
Depuis trois ans, Inpovatron 
gagne de l'argent : millions de 


rate nrabr Δι 


SErc tsar 5 
τ τες ra ᾿ 
ἔσαν nn € Du 


Ε΄ 


γε 


- 
8 
8 
5 
Ξ 
a 
2 
5 
ε 
ξ 
= 
ω 
ge! 
ΓΙ 
2 
Ξ 
ΕἸ 
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= 
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restera précaire en 1989-1990 » 


déclare M. Saouma, directeur général de la FAO 


Réemi du 3 au 7 avril à Rome, Lo constat 
comité de ln FAO (organisa guère € 


eat, Le comité 


de la sécheresse qui 2 touché les 
Etats-Unis οἱ le Conada en 1988, 


DOS fant ajouter les effets néfi É'EAO Ἐϊαῖθες, 
-ROME vers même. des excédents ἀφ.  nibles pour ce type d' 


quasiment 


COMPAGNIE 
GENERALE | 
DES EAUX 


français de services et fédère antour d'elle près de 900 socié- 
tés dont 150 à l'étranger. La vocation principale du Groupeest 
la mise en œuvre et la gestion de services collectifs, pour Le 
compte des collectivités locales ou de maîtres d'ouvrages 
publics ou priés. 6 

La Générale des Eaux participe ainsi activement au dévelop- 
pementurbain et à l'amélioration de l'environnement. Dans 
ses activités, elle adapte en permanence la souplesse du 
secteur privéa l'exigence du service public. Elle associe de fs- 
çon complémentaire activités de services et entreprisés de 
travaux. La stratégie ἄπ Groupes'inscrit dans une perspective 
à moyen et long terme. " 


La Générale des Eau anime un Groupe puissant et original, 


«Premier distributeur mondial d'eau potable 

ePremie 8 Η͂ > Ἢ ἣν: - 

«Parmi les premiers groupés européens de Bâtiments et de 
«Parmi les premiers groupes européens de Propreté 

Un des premiers groupes français de Communication 
Premier groupe français d'établissements privés de santé. 


FR ἜΠΟΣ mé ἢ 


« La sécurité alimentaire mondiale 


on Je savait, n'était Es comité sur La sécurité alimen- nr pacte que pose 
He 2 la FAO vint à ancre le ἀπ 

Fottorino, dans son 

5 fonal da France en friche 


ἃ la saison τι taire globale devrai 
ns un Bec on 1949, 2 97 mile ἀρ om r 
noir vont avoir besoin une baisse annuelle F 
d'une aide ‘se sitner en deçà de l" 
d'une œtiee peer foin pour se GE par le done. 
‘Saouma Dans ‘°nce elimentaire mondiale 


mettre un terme à ce 
«la décennie 


erdue du développement ». 
marchés locaux sont tombés si " PRE 


| 
τῇ 
᾿ 
fl 


| 
Sie 
l 


à relever trouvant eux aussi fustigés, va-t-on du revenu des 
sécurité alinene oir 5e dessiner le portrait du paysan Re 
exterminateur serait trop le pas gir c'est laisser le | isitent centres agréés 
Eric champ libre à le gabegie. C'est ae He leriphqr 
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AGRICULTURE ER 


« La France en friche », un livre d'Eric Fottorino 


ἱ 
᾿ 
ἶ 


Sauver les campagnes 
et exploitant 


Fottorino, qui ne cherche à se conci- admettre que les campagnes se 

Eric Le: “πὶ ue . apr . sr 

Ρ i issé prendre aux mirages ro-  nuera de ἱ « La société 

πύον en livre, Len té et der, à son τοῦς. a doit s'entendre se des pal 
F ᾿ cet sa terre. Π n'est se Pro- pagnes 

7500000 mmnes de céréales) rertée vrage + au méilleur des mener dans certains coins de Creuse ES Îles 

ps 55) CEE | moments — l'écologie étant remise ou de Lozère pour admettre cetle  Fottorino, dont on n'oublie pas 

δυβ ποι di entretenues, chemins 5’ Le ières ser Den pe pr 

El nr y cou D me Eee _ sous le ᾽ “gr S Lee forêts Souair au mg Pr = d'éans 

me “ de La multiplication du nom- | SEPbtration tient cn cotte Kdée < bre inflam- son précéden 


δεῖ leur utilité 
vie », conclut Eric 


t livre le Festin de la 
terre (2) se joue aussi dans l'Hexa- 


t ε ἡ ; ᾿ à 
pourtant | En faisant de l'agricultew un Que faut-il donc faire pour que la gone et l'interrogation reste la 


paysages. » form 
son style, il nous en avertit : « Jeler 
produit  /a pierre εἰ s'en contenter serait se 


Ϊ 
Ἢ 
3: 


up 


France campagnes conne on 
voudrais qu'elle existe. » L'idée est 
ge l'agriculteur n'ait pas seulement 


f 
ἃ 
ἱ 
: 
ἰ 


mais aussi des 


4 
ΤΠ 
; 
ἰ 


ë 


Se plaçant délibérément sur le 


action devrait selon lui être obligs: | comme chacun de nous sait si bien le des bons sentiments — Eric Fotto- | ment. — Le Con 


© Concurrence : 


e France ne tombe pas en friche? même : pour le profit de qui allons- 
AR Te στρα παι απο κσροα 
it tom le cette tion, Avec le sens de mi à 

des ἀν qui fait l’un des charmes de noue portée ? rétre restent: ἃ 
FRANÇOIS SIMON. . 


i 2 1) La France en δίελε, avec \a par- 
cheval aux fruits rouges. pour construire autre chose, une ie mil sa LB 
même aussi, le cita- ‘commun, 208 pages, 90 F. eur 

(2) Le Festin de la terre, Lieu com- 
mun, 350 pages, 120F. 


L amendes 
— εἰ donc loin | dans l'automobile et le bâti- 


de la concur- 


faire. Π lance, en réalité, un cri  rino démontre qu'il être renta- | rence à infligé des amendes de 


chreles ἰῇ mi grès du système d'alerte rapide | dant d'engrais qui finissent par τοῦ tion culturelle pour s'insérer dans ce | marchés ou sur les tarifs. 
5 repérer très ger le sol 


Les amendes les pl 
Jusqu’au malthusianisme des organi- comme cela commence à se faire, | infligées à la Socotec (7 
#ations agricoles sont rangés au utiliser son matériel agricole pour francs), au Bureau Véritas (4,5 mit- 


des excédents à la de chacun v Depuis 1978 do mot 

puis à ls réduction Leow du . 1575, la pop | d'alarme aussi impitoyable que soï- ble pour l'homme des champs de | 15,63 mälions de francs français au 
1,2 milliard d'humains, et la gumenté : Ia politique « produire du bienêtre autant que | totei à quinze sociétés spéciak 

εἰ fermement des biens alimentaires ». Cela à | dans le contrôla technique de 

deux conditions essentielles : d'une | l'expertise automobile ou de le 


livrées à 


“économies flers-monde = μὰ ἀπο Ἐν έν. de La paient leur ὅσοι, d'autre des pratiques contraires à la concur- 
Le ἐν π Si les experts ant souligné les pro- | tion à outrance, l'épandage surabon- Fagricalieur fasse τὰ propre révalu- rence : ententes sur 8 répartition des 


lus lourdes sont 


millions de 


der, aménager son habitation pour y | vention (CEP, 2 millions) et à l'Asso- 


sur 
da diversité | nombre des causes multiples de la dénciger les routes on pour faucar. | lions], à la Société de contrôle et pré- 
se 


de  tère économique, mais pas ni 


ACCOMPAGNEZ LE DÉVELOPPEMENT DU PREMIER GROUPE 
FRANÇAIS DE SERVICES. 


: EMISSION D'ACTIONS AVEC BONS DE SOUSCRIPTION 
D'ACTIONS DE 3 MILLIARDS 


- Forte progression du chiffre d’affaires notamment ἃ l'étranger 


l'expression iques loger les vacanciers, les y nourrir. La ciation des prop fiétaires 
très souvent les de M José Esquinas-Akazer, seoré- | Sardent bien d'affronter, sinon le Este n'est pas limitative pourvu qu'il | vapeur οἱ lectriques 
ἐς de l'agriculture. ïi ἔνατος: ἐπε problème, de mois ke αρτσυμισαια. s'agisse bon d'une actiité ἃ caro 250000 francs]. 


πε ΣΤᾺ 


ΕΝ68 frappent aussi bien des 
a tata 


dans le contrôle 


ja par 
ri Une simple redistribution 
autre quand on sait que in moitié tie more ee ar 
teurs provient appareils de levage et les installs- 
tions 


Le chiffre d'affaires du Groupe Générale des Eaux en 1988 est de 53 milliards de francs, contre 53 en 1987. 
Le montant réalisé à l'étranger est de 16 milliards, près de 2 fois et demi supérieur à celui de l'exercice 


précédent. Dans ce total, l'Europe représente 7 milliards, contre 2 milliards en 1987. 


e Un effort d'investissement exceptionnel 


En 1988, le montant global des investissements du Groupe a été encore supérieur à celui de 1987 qui était 
de 7,6 milliards. Au cours des trois dernières années, le Groupe aura investi plus de 20 milliards . 


ὁ De nouvelles activités ἃ grand potentiel de développement 


Les nouveaux services, comme l'audiovisuel, la câhlodistribution et le radiotéléphone sont des secteurs promis 
à un grand avenir. Dans des domaines comme ceux de l'eau et de la propreté, d'importantes opportunités de 


croissance existent à l'échelle européenne. 
“ Vive croissance des résultats 


Le résultat net consolidé, part du Groupe, de la Compagnie Générale des Eaux devrait être en progression 
d'environ 30% par rapport à l'exercice 1987 et sera proche de 1.4 milliard. Il aura ainsi presque triplé en + ans. 
Les ressources d'autofinancement du Groupe devraient à nouveau être en forte augmentation, de l'ordre de 


6 milliards en 1988, conue 4.3 milliards 1987. Les perspectives 1989 sont honnes. 


DES CONDITIONS DE SOUSCRIPTION AVANTAGEUSES 


« Une action nouvelle à 1 400 francs pour 7 actions anciennes. 
Jouissänce : 1°" janvier 1989 
Nombre d'actions émises : 2 148 803 


+ Un bon de souscription anaché à chaque action nouvelle permettant de souscrire 1 action 


au prix de 1 800 francs à tout moment jusqu'au 30 juin 1992 inclus. 


+ Droit préférentiel de souscription à titre irréductible. Souscription admise à dite réductible. 


e Délai de souscription : du mardi 28 mars 1989 au fundi 17 avril 199 inclus. 


La note d'information a obtenu k: visa de ἔπ COB N° 49.96 en dure du 16 nur 199. Elle peut ire olnenue pricieusemnent sut Siège δὲ κα] 
ὡς ἃ Βοοι(τὸ - Service des Tilres - 52 rue d'Anjou, 75008 Paris εἴ auprès des étiblisement chargés de recuvillie Les seu prit ms - Rail du 
lundi 20 mars 19H9, Pour Jout renscignement copplémentire, vous pouvez appeler Li Compagnie Généré des aux. par 1ékphune : 


Informations-Actonnaires : 05 05 55 66 : par minitel : 4015 VFGDFAUX 
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La Nouvelle Epargne 
du Crédit Agricole. 


Rentabilité, souplesse, liberté. 
en matière financière, il est 
toujours possible de se surpasser. 

Le Crédit Agricole vous le 
prouve encore aujourd'hui avec le 
Compte à Options Varius. 


épargne qui ga 
taux de 7,25% c'est déjà 
exceptionnel par rapport aux 
Evrets d'épargne courants. 

Mais une épargne qui, en plus, 
augmente sa rentabilité avec le 
temps, c'est une performance ! Le 
taux de rendement actuarielannuel 
brut de Varius est de 7,25 % sur 
4 ans, 7,50% sur 5 ans, 7.75% sur 
6 ans et atteint même 8% sur7 ans! 
Varias : un droit de retrait de 
votre argent. 

C'est parce que vous pouvez 
toujours avoir besoin d'une partie 
de votre argent que le Crédit 
Agricole a créé en exclusivité le 
Droit de Retrait Optionnel; dès la 
fin de la première année, vous 
pouvez retirer 50% de votre 
épargne, en une ou plusieurs fois. 
Et surtout sans annuler votre 


Φ Pour les Comptes à Options de 40000 F ou plus, 
“Taux en vigueur au 20/01/89. 


préservés. 
Varins : une épargne non 

Le Compte à Options Varius, 
c'est l'épargne sans contrainte, la 
Hberté. 

Souscrire avec2000F minimum 


ou épargner 10000 F, 50000 F 
voire plus, vous êtes libre de votre 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


GéPINAULT 


Âu cours de l'année 1988, le Groupe PINAULT aura eonna une torte progression de sonactivité Ὁ: 


et de ses résultats, avec un Chiffre d'Affaires consolidé s’établissant à 7 724 Milliards de Francs et un 
résultat net consolidé de 423 Millions de Franes en hausse de 33 % par rapport à celui de 1987, (part du 


groupe 407 Millions de Francs). 


L'ensemble des comptes de résultat et de bilan certifiés par les Réviseurs montre une rapide ᾿ 


et forte progression de la situation ἀπ Groupe. 


Ces comptes seront sompis à l'approbation du prochain Conseil d'Administration qui se tiendra 


Je 21 avril 1989, 


FORTE PROGRESSION DU CHIFFRE D'AFFAIRES 
La forte progression du Chiffre d'Affaires du Groupe 
PINAULT, en 1068, + 26%, s'explique par une bonne con- 


Joncture, par une forte croissante des activités, à périmètre 
ee ppt εἰ με τ πτσοδ σι ετεῖε 116 Ἐ 


On notera que la Division AMEUBLEMENT 8 acquis 
la Société ORDO an cours de l'exercice 1988. 


résultat à 
exceptionnels, de 595 Millions de Franes, soït 7,7 Ὁ du Chi 
re et es 

de Francs, le résultat net de 1988 est en 
Dames 61 pe rome re AR 
te très furte progression pour le Groupe PINAULT. 


INVESTISSEMENTS 
Les investissements, non financiers, pour l'ensemble du 
À Ge d'A me IA 
La progression est de 19% par rapport à l'année 


DIVIDENDES 

Le Conseil d'Administration à l'Assemblée 
Générale des Actionnaires le versement de 10,50 Francs par 
action, avoir fiscal compris. 


ἘΠῚ Communication 


PINAULT 


1989, a décidé d'acqué. . 
rir 100% des titres de l'EUROPEENNÉ DES BOIS ET 


PAPIERS po un pri mn de 50 Mo de Frans. 
Cette Maisor-mère du CHAPELLE DAR- 
BLAY, dispose pour sa part de T5 δ des titres de CHAPELLE 


être détenu par SOPARL fliale de La Caisse des dépits. 
Monsieur François PINAULT ἃ dumé son accord sur 
eette cession, pour ses titres (80 %) et pour ceux qu'il aura préa- 
CLINVEST (15 4). 


labiement achetés à | ᾿ 

Conformément à l'engagement qu'il avait pris, Monsieur 
Français PINAULT ne réalisera done avene Prrenypel 
personnel sur cette 

Le financement sera assuré sur les ressources propres 
da Groupe PINAULT. 


En année pleine, les prévisions de CHAPELLE DAR- 
BLAY sont de: 
42.1 Milliards de Francs de Chiffre d'Affaires, © 
4110 Millions de Francs de Résultat, 
ὁ 410 Millions de Franes de Casb-Florc. 
Bar méme ré Crop ΝΑΙ, μας 
CHAPELLE DARBLAY, en 1389, somt 


409] Millions de Franes de Cash-Flue:. 

Cette cession sera réalisée avant le 31 décembre 1989, 
k calendrier n'étant pas définitivement arrêté, compte tenu 
es proces en cours, en aan de eratat de res pour 
exéenter les termes du plan de reprise. 


Économie ΝΕ 
ÉTRANGER 
En Chine 


ἜΠΞ de grandes entreprises industrielles 
“sont en rupture de trésorerie He 


d'entre elles, en particulier dans le j'antre bout du pays, que de £e-reu- roles (ἢ 314). cle A mêmes 


ς grilles, une grève de Ie faim me ΤῈ 


sont rassemblés dans la cantine et  nrères ἀπὲ sesquelless fur tour, 
Internationale à produc= 


AVIS. FINANCIERS DES SOCIÉTÉS. É 


988; 
BÉNÉFICE NET PAR ACTION: :+10% 


| Le Conseil de Surveillance réunile 8 avril 1989 sous lePrési-*: Ὃς 
dence de Jean MOLL ἃ examiné les comptes de Fexercke " 
san mb dan réa s 


depuis Ἅ 

vient pour compenser Ja chute 
du dinar face au dollar et 

antres devises fortes. 


ΠῚ À Ge 


bénéficiaires pere qui se tiendra le 8 juin, la distribution d'un dividende per 
de produit. Les plus démunis bén£- sonde Esterel σε ύδαιϑϑῆν ἢ 
ficieront de compensations, 1989 - ᾿ 
_ PERSPECTIVES fs ner 
L'inflation, on Yousosiätis, qui Les prévisions faites pour 1989 fan resta aie re | 
À mo ait είτε à - {sn de [ασῖνῃε dé 8% εἰ une aisance semblent 
1000 % d'ici à la fm de l'armée, 


selon les prévisions officielles. — 


(AFP.) 
” LaPologme . 
Pindustrie du pain ὁ 


Le- «gouvernement polonais [Ἰ 
che 9 avril, une | 


tte 

décidé cette ῃ 4 AGE 

fin à «la baisse de la rentabilité» _ 
l'industrie du pain. : | JDE. . 40 ANS, DEVENIR INSTITUTEUR 


ρου πδινο ότι uns dati ss Vin en ἐπύβης 


D ne : 


pq mr dans l'enseignement. Qui sont-ils ? Quelles 
ἰὰ mimars, pour protester farm . sont leurs attentes et ieurs-motivations à 


᾿ l'égard des enfants et du système scolaire ? 


MARES 88 DES | 


Pour chaque discipline, le. classement des 
HT les plus performants. ὁ 


Le texte intégral du rapport Bourdieu/Gros 
| sur ἴδ réforme des programmes de l'ensei-_: 


NUMERO D'AVRIL, 130 PAGES - 17Ε 
En vente chez votre marchand ds ἰουγηδχ 


- ÉDITEUR en quête d'AUTEURS . 
Pour ses nouvelles coitections important éditeur parisien recherche 
els INÉDITS Romans - Nouvelles - Essais - Paésie - Théâtre - 


œuvres sélectionnées seront publiées et diffusées aprés établissement . 
Sun convet régi par l'article δὸ à Ke loi du ΤΊ mars 1867 sur le pronr ent 
Rremre et Den tConE COS ἸΘΠΊΑΣΙΘ PROMO murs de D ee ee 
- Radio. - Télévision - Presse - Jury Litéraires ss 
Vos manuscrits soñt ἃ adresser à ᾿ 
L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE ÉDITEURS 
᾿ 8. rue Capernic - 75116 PARIS - Tél. : [1} 47 80 11 08 - Τέϊοχ: GARE Ε. 


SCIENCES 
ET MÉDECINE 
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φέρ, SE 
----- 


et 


" 


x 
Ἂν 


Lo 


ὩΣ Nous, Hertz et Air fnter, sommes animés par la même valeur, 

par la même philosophie d'entreprise: Fexcelience. Pour nous, ons signé un acc grd de Datténatiat et den un 

c'est d’abord la volonté d'accroiir la ité de nos services. veaux praduits a été créée dans le Passeport ‘Air nt Hertz. Par 
C’est aussi établir une politique de prix et de produits adaptéc la qualité des hommes, par les techniques etla créativité de ns 
aux nouvelles attentes des chients que nous avons én COMIMUN. deux sociétés; nous pouvons dire aujourd hui qu no 
L'excellence, c’est enfin faire preuve d'innovation pour leur … décoller la location de voitures associée au .V ages 8 rien 


ns 


Hertz loue des Ford et d'autres grandés Rarqnes: 
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—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ---- 


GROUPE SEGIN 


20.6 MILLIONS DE FRANCS DE RÉSULTAT NET 
POUR LE GROUPE SEGIN EN 1959 


Le Conseil d'administration réuni ie 
30 mars 1989 a arrêté les comptes de 
l'exercice 1988. 

Le chiffre d'affaires consolidé s'élève 
à 415,8 millions de francs, en croissance 
de 26.5 % par rapport à l'exercice précé- 
dent et un résultat net de 20,6 millions 
de francs, en progression de 53 %. 


actionnaires, 

Quée le 18 mai 1989 à Paris de fixer le 
dividende net à 3,50 F par action 
ce F Pr compris) qui sera 

payé aux actions 
ME composant 
Par ailleurs, l’assemblée générale 
devra se prononcer sur Le distribution 
d'une action gratuite pour 10 anciennes. 


perspectives du groupe SEGIN 
portent à 35 % la croissance du chiffre 
d'affaires 1989. 
La poursuite de la croissance sera 
caractérisée par trois axes importants : 
Φ la confirmation du rééquilibrage 
des activités avec un pôle ἢ ierk 
ésentant le tiers du chiffre d'affaires 
(contre 12 % en 1987 et 27 & en 1988) : 


© Le développement du marketing 
direct qui constituera le 4* pôle d'act- 
vité du groupe SEGIN (rappelons la 
1r étape de ce pôle en 1988 marquée 
par le rachat de SERIE) ; 


Φ enfin, la poursuite des efforts 
matière de développement international. 


RECTIFICATIF 
de l'avis publié dans /e Monde 
daté 7 avril 1989 


QC 


CESSATION DE GARANTIE PQ 9 SA 


engagement par 
de voyages à l'égard de ses clients et le 
remboursement des fonds déposés par 
ceax<i; 
— 70000 francs pour garantir les 
contractés par ledit agent 
taires de ser- 


Joi du 11 juillet 1975, 

conformément à l'article 20 du décret 
me 77-363 du 28-3-1977 pris en applice- 
tion de l'article 14 de la loi 75-627 du 
11-7-1975, 


RÉSULTATS 1988 


Le conseil d'administration de SAGA 
s'est réuni le 5 avril 1989 sous La prési- 
dence de M. Jean-Luc Flinois pour exa- 
miner et arrêter les comptes annuels 
1988. Le résultat net social, difficile- 
ment comparable à celui de l'exercice 
précédent (61 millions de francs) qui 
incluait d'importants mts EXC) 
tionnels, ressort à 33,4 millions de 
francs. 


Il sera proposé à l'assemblée générale 
ordinaire annuelle, prévue pour le 
21 juin 1989, La distribution d'un divi- 
dende majoré par rapport à l'an dernier, 
soit 10,50 F par action (+ avoir fiscal 
de 5,25 F) contre 10 F (+ avoir fiscal 
de 5 F) en 1987. 


Un délai de trois mois est ouvert aux 
créanciers éventuels pour produire leurs 
créances. ᾿ 


Le Monde 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


Les comptes consolidés, non encore 
définitivement arrêtés ni audités, seront 
présentés au conseil d'administration du 
10 mai 1989. 


L'analyse des com, fait a 
globalement une ioration des résul- 
tats d'exploitation du groupe. traduisant 
concrètement les effets des actions 


45-55-91-82, peste 4330 qe ταῖς mcaemen Et paies 


Cieenare 


Telerate annonce la mise en service de son réseau mondial de 
trading pour le marché des changes au comptant : 


« THE TRADING SERVICE » {TTS) 


La première transaction mondiale ἃ été effectuée le 5 avril 1989 à 
14 h 29 (heure de Paris) 


Entre : CIC Paris et Chase Manhattan à New-York. 


Telerate est opérateur de réseaux d'informations financières en 
temps réel couvrant les instruments cotés dans le monde. 


Le démarrage de « the Trading Service » offre de larges opportu- 
nités complémentaires à ses clients et donne une nouvelle dimen- 
sion à la société. 

Telerats Incorporated est cotée à la Bourse de New-York (NYSE) 
sous le sigle TLR. 


TELERATE FRANCE 
128, Faubourg Saint-Honoré 
75008 Paris 


Éternit 


Au cours de sa réunion du 31 mars, le conseil de surveillance de la S.A. FINAN- 
CIÈRE ÉTERNIT ἃ vérifié les comptes 1988, établis par le directoire. Les chiffres 
Caractéristiques de cet exercice sont les suivants, au niveau consolidé. 


Les deux principales activités du groupe, qui sont les raccords et accessoires en 


Plastique d'ene part et les luits fibro-ciment d'autre part, représentent respecti- 
Femeut 52 Ὁ et 39 4 du chiffre d'affaires consolidé ct σαὶ contribué l'ane ct l'autre à 
58 progression. 

La rentabilité de ces activités demeure a; À puisque Le résultat net-part du 
groupe représente 8,1 % — contre 7,1 % en 1987 — du chiffre d'affaires. 

Le résultat net - part du groupe ressort à 279 F per action contre 234,3 F au titre 
de l'exercice antérieur. 

Cette évolution favorable ne se retrouve pas dans La capacité d’autolinancement, 
ea raison de l'importance exceptionnelle des provisions pratiquées en 1987, partielle- 
ment reprises en 1988. 

Les investissements industriels variant peu, 15 progression des investissements 
totaux rend compte des prises de participations effeciuées en 1988, essentiellement 
le rachat des titres minoritaires représentant 49,2 % de la filiale américaine SUS- 
QUEHANNA: l'acquisition de 26 % du capital CA la société JIMTEN, 
Espagne ses spécialités plastiques, une prise de participation majoritaire 
la société de raccords plastiques, UNIVE HARDWARE LTD, implantée à 
Hong-Kong. Eu outre, au tout début de l'année 1989, le groupe à acquis 60 % du 
capital de la société française BATIROC qui fabrique des coques autoportantes de 
grande portée en acier laqué. 

Au niveau de la S.A. FENANCIÈRE ÉTERNIT, Le résultat de l'exercice s'établit 
à 200 708 400 F contre 220 83] 000 F en 1987. Il sera proposé à l'assemblée géné- 
ταῖς ordinaire, qui se tiendra le 12 mai prochain, le paiement d'un dividende de 50 F 
contre 40 F l'exercice précédent. 


SOCIAL 


Ayant rencontré les partenaires 
sociaux le 13 mars, M. Jean-Pierre 
Soisson, ministre du travail, vient de 
décider d'améliorer certaines presia- 
tions servies aux stagiaires de La for- 
mation professionnelle. Rémunérés 
sur La base de 3 297 F net par mois, 
cœux-ci percevront des indemnités 
forfaitaires pour les frais de trans- 
port et d'hébergement, à compter du 
15 avril. La somme est fixée à 216 F 
par mois pour le quand le 
stage se déroule à plus de 15 km du 
domicile, à 350 F si la distance est 
supérieure à 250 km. Elle s'élève à 
534 F ou 668 F pour l'hébergement, 
selon que le stagiaire doit se loger à 
plus de 50 km ou à plus de 250 km. 

La mesure, qui devrait bénéficier 
à environ 10500 personnes for- 
mation, coûterait près de 130 mil- 
lions de francs à l'Etat Elle ne 
s'applique ni aux frais d'inscriptiou 
que doivent parfois payer les sta- 
giaires ni aux chômeurs qui sont 
accueillis dans le cadre de toute nou- 
velle allocation de formation- 
reclassement (AFR), issue de 
l'accord de décembre 1987 entre le 
patronat et les syndicats, sauf la 
CGT, renouvelant pour deux ans la 
convention du régime d'assurance. 
chômage. De même, elle δε 


victimes du dispositif entré en 
vigueur au cours de l'été dernier. 


Malgré les incertitudes, la 
toute nouveile allocation de 
format-reclassement {AFR) 


du7 

tique à la fin janvier 1989, à y a 
eu 62000 dossiers déposés par 
les dernandeurs d'empioi depuis 
juillet dernier, et 47 500 d'entre 
eux sont entrés dans fe disposi- 
tif. La forte progression, qui avait 
culminé en novembre, paraît tou- 
tefois enrayée. Le nombre da 


ἑ 


Les organismes de formation 
sous régime associatif, l'AFPA et 
l'éducation nationale assurent 
près des trois quarts des stages, 
d'une durée moyenne de 
745 heures, et les régions part 


montrent soucieux à 42 % 
d'améliorer teur qualification et, 
à 25%, d'élergr leurs compé- 
tences. Un tiers d'entre eux ont 
le niveau CAP, 30 36 le niveau du 
certificat d’études primaires, 
20% le niveeu baccalauréet et 
4 % seulement sont sans 


Des chômeurs 
plus jeunes et qualifiés 


prunis d'Etat ou ossimilés, ef attrani 
Ἵ 
Pecives de de bonnes pers- 
Joux de rendement cctuariel depuis le créotion: TL47 %. 


ASSE CENR 


Économie 


Avec l'annonce de ces mesures, 
un conflit se trouve 8] 
réglé (le Monde du 28 décembre 
1988). Des réponses sont apportées 
dans un dossier délicat qui, depuis 
des mois maintenant, et tout récem- 
met encore, 8 


probable que ia création d'indem- 
nités forfaitaires calme je monve- 
ment de protestation. Souvent soute- 
nues par la CGT, des 
«coordinations» de stagiaires ont 
multiplié les actions, les manifesta- 
tions et les grèves, notamment au 
scin de l'AFPA Signataires de 
l'accord donnant naissance aux 
AFR, les autres syndicats s'émeu- 
vent et s’inquiètent mais, tout 
comme le CNPF, se retrouvent dans 
une position emberrassante : le sys- 
tème mis en cause dépend en effet 
largement d'eux. 

Jusqu'à présent les stagiaires de 
la formation professionnelle âgés de 


de l'AFR ne perçoivent que 
l'indemnité minimale à 
savoir 3520 F brut, et 26% 

δι ne touchent que 


d'em- 


RE 


de vi inq ans étaient rému- 
eh ge de 70% de leur 
ancien salaire et le minimnm était 
fixé ἃ 4225 F. Depuis que fonc- 
tionne l'AFR, deux cas de figure 
sont possibles. 

Soit le stagiaire est demandeur 
d'emploi, indemnisé par l'allocation 
de base de l'UNEDIC, et il est alors 
pris en charge par l'Etat (sauf pour 
1000 F forfaitaires supportés par 
l'UNEDIC) dans des conditions 
identiques. Π tonche donc une allo- 
cation de formation-reclassement 
représentant 57% de son salaire 
antérieur et, au minimum, 3297 F 
net. 


Soit il n'est pas chümeur, ou 2e 
peut satisfaire aux conditions de 
l'allocation de base de l'UNEDIC, 
et il est alors totalement indemnisé 
par l'Etat, lequel pratique un taux 
anique fixé lui aussi ἃ 3297 F. 


Ces nouveaux tarifs, à priori 
satisfaisants pour les chômeurs 
indemnisés dont les draits sont pro- 
longés de le durée de stage, entraïi- 
nent une baisse de rémunération 
sensible pour l'immense majorité 
des autres stagiaires de La formation 
professionnelle. Mais ils sancti 
nent surtout les « démissionnaires », 
des salariés qui n'ont pas pu Où pas 
voulu obtenir un congé individuel de 
formation (CIF) et qui ont quitté 
volontairement leur entreprise, par- 
fois sur Je conseil de leur employeur, 
pour suivre un stage. N'étant pas 
licenciés, ils ne peuvent prétendre à 


l'AFR et reçoivent donc les 3297 F αἱ" 


net versés par l'Etat, qui a trouvé un 
seul arrangement, pour les élèves 
officiers de la marine marchande. 
Or les « démissionnatres » représen- 
tent 7% des stagiaires AFPA et 
jusqu'à 60% des effectifs des stages 
pour techniciens. 


Appel 
à PEtat 


A cela s’ajoutent les frais d’héber- 
gement, de transport et, plus encore, 
d'inscription qui sont supportés par 
les stagiaires, AFR ou non. Selon 
YUNEDIC, il existe de moins en 
moins de stages pour lesquels l'orga- 
nisme de formation ne demande pas 
une participation (67,4%). Dans Le 
cas coutraire, près d'an chômeur sur 


Dans l'immédiat, la plupart des 
i ients s. . mal 


PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, peste 4356 


Crédit Mutuel 


M. Soisson corrige quelques inconvénients 
de Pallocation formation-reclassement 


mum pour stagiaires. 
soient à la charge de l'UNEDIC ou 
à celle de l'Etat. Elle réclame ka gra- 
tuité des stages, le financement par 
l'État des frais de uransport Ou 
d'hébergement et souhaite que les 
« démissionnaires » En enr 
nérés, toujours par l ns les 
conditions de l'AFR. ΕΟ, de son 
côté, voudrait que ie niveau de 
J'AFR soit garanti pour toute « für- 
mation professionnelle quali- 
Jiante » d’une durée d'au moins six 
mois, quel que soit le statut Qu sta- 
gave. 

La tentation des partenaires est 
donc bien de faire pd 2 ns 

ne avoir à fier 

Renventon | UNEDIC avant son 
échéance. le 31 décembre 1989. De 
fair, ils rerardent le moment où ils 
devront faire un geste, tout en 
sachant que les comptes assainis de 
l'UNEDIC, grâce aux effets écono- 
miques de La reprise d'emploi, les 
contraindront à terme à un sacrifice 
financier. Le ministère du travail 
s'est clairement replié sur une ligne 
médiane. Un pas ayant été fait, il 
laisse entenüre qu'il revient aux par- 
tensires sociaux de trouver des 
issues, car ils se sont eux-mêmes 
ble. Ï1 serait trop facile, dit-on, de 
demander à l'Etat de tout payer. 


Seule la CGT peut profiter de 
cette lenteur, et elle ne s'en prive 

ailleurs N'étant pes signataire 
de la convention UNEDIC, εἰ donc 
du nouveau système, la confédéra- 
tion continue d'organiser {e mouve- 
ment de comestation. 

Pourtant, cele n'empêche pas le 
dispositif nouveau de connaitre un 
relatif succès, ainsi qu'en témoigne 
le bilan statistique de l'AFR, cffec- 
tué par J'UNEDIC. Un autre para- 
doxe dans une affaire décidément 
bien compliquée. 


de Bermay (Eure) et du Petit-Quavilly 
(Seine-Maritime). en règlement juch- 
cisire depuis août 1988 Üle Monde du 
3 ϑοῦτ), ont rejaté les projets des 
repreneurs, Pour la fabrication de la 
fermeture à glissière, Bonduel prévoit 
de supprimer 252 emplois sur 365, 


ise de métallurgi : 
de licencier 159 Salariés sw 269, 


ame banque à qui parier 


ENCOURS — 
AU 41/03, DERSGER .} 
250655 


SOCIAL 


Économie 


Près de la moitié des bénéficiaires du RMI 


caisses d'all (ons 
allocations familiale 

(CAF) de métrapale et soixante-dix 

mille «RMlstes» le confirme. Le 


trente-cinq ans et d'an ti 
ΟΣ Δ) moins de ments δὰ Fe 


Les familles nombreuses où 
monoparentales, à comme 


Momo, trente at un ans, rien 
qu'du malheur ? L'histoire de 
Maurice, « RMiste » ordinaire, 


des années 80 peut avair, 
comme Ça, des aliures rétro. 

Π est né au soleil pourtant, 
Maurice, en 1958, dans le région 
d'Oran. Mais, très vite, le ciel 
s'est assombri. Son père, serveur 
dans un café, est mort «sur le 
bälerds d'un hôpital du biad et, 
deux ans plus tard, sa mère 8 dû 
boucler ses valises, en carton 
sûrement, pour se «rapatrier» 
avec ses deux bambins dans une 


puis décroche un contrat à durée 
déterminée (CDD}, renouvelé 
pendant près d'un an et demi. 
Presque Byzance. La plonge ou 
l’épiluchage commencent vers 
mioi. Le matin, Maurice, qui est 
costaud, va décharger des 
camions chez un transporteur. 
«Le patron était content da moi 
parlait de rm'embeucher, Alors, 
j'ai ché la plonge et je ma suis 
retrouvé le bec dans l'eau. La 
PME da transport svait déposé 
son bilan. » ἐ 
Pour Maurice, dispensé du 
service militaire pour causa de 
soutien de famille — 88 mbre est 


Maurice : de la plonge 
à la galère 


les plus fragiles par les enquêtes, 
notamment celle du centre d'études 
des revenus et des coûts (CERC), 
comme Îes plus exposées aux aléas 
de l'existence (chômage, accidents, 
maladie, etc) sont en comparaison 
peu présentes. es me ἐν σεῦ. 
avec un enfant ne (3 
11% de l'échantilian, celles aie 
deux enfants on plus 8,4% et en 
général les familles (quelle qu'en 
Ds que 7 RDA Ou peut aber Dre 
que er rares 
Det he ce ve a ant 
ou mères seules) 
LATE Mere ten δας 
l'ensemble des families de France. 


Cette répartition s'écarte sensible- 
ment des prévisions faites lors de la 
création du RMI, à partir des études 
des caisses d'allocations familiales 
tion de ressources, connaissent la 


faire entretenir. Heureusement 
que j'ai ma mère, sans elle 
J'aurais coulé, je serais sous les 

depuis longtemps.» Sa 
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Et puis le RMI — qui, pour ki, 
rime à quelque chose: petit 
pécule, promesse d'insertion, — 

νᾶ prie 


plairait bien.» En attendant, 
Maurice rêve à la chance qu'il n'a 
pes vu passer, depuis trente ans 
qu'il la guette. I! touche 1 760 F 


per mois, il respire. 


jours, au moins, en 
«Vous faites pas de souci ça 
s'arrangers…. » 


ont moins de trente-cinq ans 


l'étude porte sur les allocataires à La 
mimars alors que la tion du 
RMI est loin d” 
Des laïssés- 
Mais d'autres éléments pourraient 


ci peuvent être lement plus 
élevées que le RM D re τοδν 
ainsi 

& [ Pol des conseils géné- 
Feux + mainiendront-ils ou non ces 

Reste, et certains au ministère des 
affaires sociales le reconnaissent, 
que l'on a vu apparaître uve popula” 
ton souvent re des services 
sociaux. Le met ainsi en 


lumière un univers de la «galère» : 
plusieurs dizaines de millicrs 
d'hommes ou de femmes ἃ vingt- 


penklant cinq où dix ans n’ont trouvé 
qu’une succession de boulots provi- 
soires. 


social » : les laissés-pour-compte des 
années 1978-1988. Ce passé est 


La jeunesse d'un grand nombre 
de « RMistes » pose une autre ques- 
tion, non moins préoccupante pour 
certains : des effc d 


REPÈRES 


Inflation 
Accélération 
dans la CEE 


Le taux d'inflation dans les douze 


vier, et de 5 % an un an 
(février 1989 comparé à 
février 1988). L! faut remonter à jan- 
vier 1986 pour trouver un taux 
annuel supérieur. 


Les chiffres publiés par Eurostat 
montrent l'extrême diversité des 
hausses annuelles de prix ϑϑίοη les 
pays : de + 13,8% en Grèce à 
+ 1 % aux Pays-Bas, en passant par 


+ 12,1 % au Portugal, + 7,8 % en 
Grande-Bretagne, + 6,1 % en Italie, 
+ 2,6 % en RFA et en Belgique. 


Épargne 
448 milliards 
de dollars 


280 milliards de roubles (448 mit- 
Kerds de dofiars}, selon des chiffres 


Au départ de Nice, Swissair 
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Inscriptions mmédiales : 
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appliqués au Tourisme et à l'Hôtellerie 
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ϑηϊ 


INSTITUT EUROPEEN DE TOU E ET D'HOTELLERIE 


INSCRIPTION - APPELEZ LE : 


1) 42 66 66 82 


IETH Τι, πιὸ & 


IGS ‘ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 


mens en entreprise 
Μ.: en généraliste de l'entreprise 
prolessionnels 


humaines et communication 
Φ Management finance et contrôle 


de gestion 
Mragement de la quite 
Gestion de projet Cu 


DES de l'enseignement 
'enseign 
supénèur {àcoles d'Ingénieurs. 
EE ag a 


Concours : 

Mens a Dates 

ns um 

Rensergnements : (1) 47.57.3141. 
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vous emmene 


aux quatre coins du monde. 
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Accord à amiable 
entre les anciens propriétaires de Look 
et Bernard Tapie 


La famille Beyl, ancienne proprié- 
taire de Look, entreprise nivernaise 
de fabrication de fixations de skis 
reprise avec un concordat par Ber- 
nerd Tapie en 1983, a signé avec ce 
dernier un protocole d'accord qui 
met fin ἃ deux ans de bataille devant 
les tribunaux. Aux termes de cet 
accord, le groupe Tapie rachète aux 
actionnaires de la famille Beyl leur 
part de 34 % dans le capital de Look 
pour une somme de 15 millions de 
francs, plus 4,8 millions de francs 
pour les brevets : il détiendra, alors, 
90 Ὁ de Look, le soide appartenant 
à la SDR Centre-Est. 


Le conflit était né, en 1987, d'un 
nouveau projet de concordat rendu 
nécessaire Ja lenteur du redres- 
sement de qui prévoyait une 
augmentation de capital par inçcor- 
poration de passif et, de ce fair, 
diluait la participation de la famille 
Bevl. Certe Cats avait_protesté, 
gagnant partiellement en justice et 
bloquant le concordat, εἰ 
voir être appliqué. Shi fre 
d'affaires de Look devrait passer de 
310 millions de francs en 1988 à 
335 millions de francs en 1989, dont 
une moitié dans les fixations CE ue 
et l'autre dans l'équipement 
bicyclette, avec un léger 


International Paper 
détient déjà 
la majorité 
dans Aussedat-Rey 


Le groupe américain Internatio- 
nal Paper, numéro un mondial du 
papier, avec un chiffre d'affaires de 
9,5 milliards de dollars et un béné- 
fice de 754 millions de dollars. qui a 
lancé une OPA sur le capital du 
papetier Aussedat-Rey, numéro 
trois français, détient déjà, par 
rachats en Bourse, environ 58 “Ὁ de 
ce capital Il en détenir la 
totalité le 20 avril, à la clôture de 
T'OPA pour un prix global de 
2,2 milliards de francs. 

Rappelons qu'international Paper 
s'est engagé à investir 2,8 milliards 
de francs dans les usines d'Aussedat- 
Rey, et qu'il l'a emporté sur le 
groupe Saint-Louis et sa filiale Arjo- 


AUS FINANCIERS DES sociérÉs 


Nain Sa 


La CSEE acquiert 
242 Μ « 

une société californienne 
La Compagnie de signaux et 
d'équipement électronique (CSEE) 
a pris le contrôle de Telcom- 
Technologies, société californienne 
détient 10 & du marché améri- 
cain des ACD (distributeurs auto- 
matiques d'appels pour le marketing 
direct et les services téléphoniques 
gratuits), avec trente millions de 
communications par jour. Cette 
société réalise un chiffre d'affaires 
de 14 millions de dollars, avec un 

bénéfice de 1,4 million de dollars. 


Le Monde 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
45-55-91-82, poste 4330 


Réani sous la présidence de M. Jean-Marc Vernes, le 6 avril 1989, le conseil 
d'administration a arrêté les comptes consolidés et les comptes sociaux relatifs à 


l'exercice 1988. 
LES COMPTES CONSOLIDÉS 


Le bénéfice comobidé. part du groupe, atteint 750 millions de francs contre 


736 millions de francs en 1987. 


H convient d'attirer l'attention sur les modifications du périmètre de 


passage de l'intégration globale 


à la mise en équivalence 


Résultat courant avant impôt .. 


Résultat exceptionnel net . 
Impôts sur les bénéfices dde 


Résultat net, part de Béghin-Say . 


* Les chiffres 1987, es 
des écarts d”: 


désormais 
recommandations de la 


LES COMPTES SOCIAUX 


consolidation et les périodes prises en compte. 


paraïson des résultats consolidés 1988 et 1987 retraité permet 
d'aprés l'impact de l'évolution de La structure du qe, 


ΟΝ 
ὙΠ charges d'exploitation. Ces dotations sont 
γε dehors du Cr δ d' 


d'amortissement des écarts d'acquisition ε est de quarante ans, 


prenaïent en compte l'amortissement 


loitation, conformément aux 
tions de Bourse. La durée 


Les éléments constitutifs des résultats nets 1988 et 1987 sont très différents, 
notamment en ce qui concerne le résultat exceptionnel, qui s'établit à 350 millions 
en 1988 conte 1123,9 millions en 1987, ce dernier montant provenant des 
opérations sur titres réalisées en 1987 et de l'apport d'immobilisations incorporelles 


à Kaysersberg. 


Ainsi les comptes sociaux de la société dégagent, en 1988, après une dotation 
do 9,7 millions de francs à là réserve de là participation des salariés aux fruits de 


l'expansion, un bénéfice de 639,3 millions de francs 


en 1987. 
ACTIVITÉ DE NÉGOCE 


contre 1 487,9 millions de francs 


En raison du souci du conseil de poursuivre le développement du groupe 
Béghin-Say dans les secteurs agroindusiriels (concrétisé par l'acquisition de Le 
société Carapelli — leader du marché de l'huile d'olive en Italie -- et par des projets 
en Espagne), le conseil a décidé de céder, au coût de revient, 75 % des titres de La 


sociét£ ATB (concrôlant les sociétés de négoce) à des 


amont de Béghin-Say. 
LES DIVIDENDES 


sociétés du groupe Ferruzzi en 


En raison des résultats satisfaisants de l'exercice 1988, le conseïl proposera à 


l'assemblée 


convoquée pour 


le 23 mai 1989, la distribution d'un 


générale ordinaire, 
dividende de 22 francs assarti d'un avoir fiscal do 11 francs. 
Le dividende proposé est en augmentation de 10 % par rapport à celui distribué 


au titre de l'exercice 1987. 


NOMINATION D'UN NOUVEL ADMINISTRATEUR 


Le conseil d'administration proposera à l'assemblée générale du 23 mai 1989 La 
pomination de M. Jacques-Heuri David aux fonctions d’administrateur. 


AUGMENTATION DE CAPITAL 


Le conseil d'administration a décidé du principe d'une Aiipentadon de capiral 
dont les modalités seront fixées au cours du second semestre 198! 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE 


moment Lt oparinaie fans Le βίας spprapis Ré en Poe de 
αν μας, ἃ ἴσδῃς de l'assemblée du 23 mai 1989, une assemblée générale 
extraordinaire. 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


ÆRISTITUT MATIOMAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES} 
Indices génér. de bess 100 : 31 décembre 1388 

Sos ri 


Vaud rie 4062 1077 


pourraient être offertes 
aux étrangers 


La disgrâce de la firme japo- 
naise de télécommunications 
Mr impliquée dans le scan- 

dale politico-boursier Recruit, 
pourait δὶ ΤΑ une aubaine pour 

investisseurs étrangers, qui 
pourraient être, pour la pre- 
mière fois, autorisés à acquérir 
des actions de ce groupe. 

Après l'inculpation de hauts 
responsables, le ministre des 
Finances japonais étudie la possi- 
bilité de permettre, en cffet, aux 
étrangers d'acheter des actions 
NTT, lors de la quatrième tran- 
che d'offres prévue au cours de 
l'année. Vendre aux étrangers 
pourraient « réactiver » le cours 
de l'action, avait indiqué un 
baut responsable du 
des finances. 

Le Japon, à l'inverse des 
Ets Cn et de la Grande- 

retagne, ne permet pas à des 
capitaux étrangers de prendre 
des participations dans ses 
industries de télécommunica- 
tions, car il considère que de tels 
investissements pourraient 
menacer la sécurité nationale. 


Φ Euromarché : forte baisse 
des bénéfices, — L'année 1988 
n'a pas été un bon cru pour le 
groupe. Malgré l'accroissement 
du chiffre d'affaires 
(+16,5%), dont le montant 
consolidé s'est élevé à 
22,89 milliards, surtout rai 
son de diverses acquisitions, le 
bénéfice net comptable ἃ chuté 
de 38,4%. à 140,58 millions de 
francs (intérêts minoritaires 
non compris). Le communiqué 
de [a direction ne donne 
aucune explication. Le résultat 
courant est en baisse de 
19,5%, ἃ 385,7 millions de 
francs, et le bénéfice d’exploi- 
tation de 13%, à 426,5 mil 
lions. Le dividende net est 
maintenu à 100 F. 


4 Rhodia AG: retour aux 
bénéfices. — Cette filiale 
«fibres» ouest-allemande du 
groupe Rhône-Poulenc est ren- 
trée dans l'ère des bénéfices en 
1988, avec un résultat net posi- 
εἰ de 9,8 millions de deutsche- 
marks (contre ane perte de 
8,9 millions de deutsche- 
marks). Le chiffre d'affaires 
est en hausse de 14,4%, à 
602 millions de deutschemarks. 
44,4% des ventes sont réalisées 
avec les fibres pour filtres à 
cigarettes (filter ἴον), dont 
Rhône-Poulenc est l’un des 
pus spécialistes ἐοϑαττ τ τ 

secteur, qui exporte 70 
de sa Produc ion, a d'ores et 
déjà son plan de charge assuré 
jusqu'à la fin de l'année. Le 


FAITS ET RÉSULTATS 


privilégiés (CIF). 


PARIS, τον T 
Sans conviction 


Le moins que l'on puisse dire : La 
Bourse a manqué lundi de conviction. 
« Et pourtant, elle monte », disait sur Le 
parquet un professionnel désabusé. 
Mais avec quoi ? Déjà minces à la voile 
du weok-end, les courants d'échanges 
30 sont réduits à une véritable pesu de 
chagrin. La matinée s'était ouverte sur 
une note plutôt optimiste {+ 0,23 536). 
Mais avec une activité, à dire d'agents, 
quasi inexistante, le marché, tiuré à μιν 
même, est allé de droite et de gauche, 
sans trop bien savoir quelle direction 
prendre. A 11 heures, son avance 
n'était plus que de 0,17 %. Elle repes- 
sait vers 13 houres à 0,38 %. Dons 
l'aprés-midi, l'indicateur de tendance 
enregistrait une progression de 0,4 % 
ecviron. 


«C'est encors un coup des petits 
acüonnaires », disait un banquier en 
rianc. Dans les coins et sous les päiors, 
passer le temps. Dans l'enceinte du 
marché des « futures », les e traders > 
{négociateurs) se moquaiont pas mai 
Ses « puis » et des « 0585 », Qui piquait 
du nez dans sa gamelle, qui cherchait à 
affiner sa stratégie au backgammon. 


inutile de le préciser : ls Bourse 
s'ennuyait ferme. Après l'avoir un Court 
instant réjouis à [8 voile du week-end, 
l'annonce d'un taux de chômage tombé 
aux Etats-Unis à son plus bes niveau 


reste du chiffre d'affaires est 
généré à hauteur de 38,5 % par 
le nylon, 14% par le polyester 
et 3,1% par des fibres 
diverses. Pour l'année 1989, la 
société s'attend à une augmen- 
tation de ses ventes — elles ont 
déjà progressé de 17% au pre- 
mer trimestre — οἱ ἃ « un 
résultat satisfaisant ». 


Φ Pechiney va introduire en 
Bourse 25 % de Pechiney 
International — Le groupe 
d'Etat Pechiney (aluminium, 
emballage.) va « 
ment» introduire Bourse 
25% du capital de sa filiale 
Pechiney International. Cette 
introduction sera d’abord effec- 
tuéc ἃ la Bourse de Paris, puis 
è oncres tou Τὴ et à 

ruxelles, a le parte- 
parole de Dans un 
communiqué, le PDG, M. Jean 
Gandois, . explique que cette 
introduction en Bourse « ess 
une bonne opportunité de 
s'associer au dévelop, du 
groupe dans l'emballage et les 
composants aéronautiques ». ΤΊ 
avait déjà annoncé cette opéra- 
tion lors de l'annonce, en 
novembre dernier, du rachat 
du géant américain de l'embal- 
lage American Can, la ΤΣ 
tant comme un moyen 

ver des fonds pour Pour finnucer 
cette acquisition onéreuse. 
Pechiney procédera, d'autre 
part, ἃ une nouvelle émission 
de certificats d’investissements 
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Nombre de contrats : 12 462. 


Notionnel 10 %. — 
Nombre de contrats : 59 974. 
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ÉTRANGER POLITIQUE 


M. Philippe Herzog (PCF) « n’exclut pas 
la censure » du gouvernement 


Le Parti communiste français fre l'affairisme et de répondre aux 
- n'exclut gas la possibilité de la besoins sociaux » 


SOCIÉTÉ 


Haëti. provisoire. 


Le Monde 


CULTURE 


Désaccord parmi les actionnaires familiaux 
du groupe Delmas-Vieljeux 
Dans la bataille engagée par  féduire le point de vue de l'ensem- 


M. Vincent Bolloré pour ble de la famille Delmas. » 
M. et Mw Palazzolo avaient, en 


ÉCONOMIE 
2 Les confessions de l'escroc 8 La préparation des élec- | 12 Le projet de foi d'orienta- 16 Maurice Ravel à travers | 24 La réunion du GATT à | Abonnements -.....-. 


SERVICES 


grec Georges Koskotas. tions européennes et les tion contre l'échec sco- sa correspondance, ᾿ Camet ....-.- 
3 Les affrontements à Bey- divisions à droite. aire. ms 25 La réunion de la FAO à Loto, Loto sportif 
routh. — Bavures policières : le emps ome. Météorologie . - 
4 Amnistio générale en Tunisie, | 70 LE congrès des Vers [ "τ Ed ροῖςο demande | 16 Une exposition Chanei à | 26 Chine : de nombreuses | es τ΄ 
5 Japon : les suites du scan- Rise des enquêtes administre Marseille. entreprises en rupture de 2 
dele Recruit. 11 La situation en Corse. tives. — Effervescence le trésorerie. | facio-sélévision 
6 L'isiam en fièvre (Vi). 13 Le Sénat examine le pro- au Théâtre de Chaïlot. 29 Un bilan du revenu mink | Spectacles ...-.. .….. 
7 Le calme semble revenu à jet de loi sur la détention | — Communication. mum d'insertion. 


30-31 Marchés financiers. 


ment, a indiqué, dimanche 9 


gouvernement Socialiste pour ἐξ 
remplacer par un gouvernement de 
droite, avec ou Sans les jeunes 
cadets, ne signifierait certainement 
pas une amélioration pour notre 
Pays » 


égard du pot A propos des élections euro- 


M. Herzog a affirmé qu'il 
s'engegeait dans La Campagne « avec 
beaucoup de pugnacité et d'ambi- 
tion pour construire l'Europe autre- 
ment » et a « garanti de bonnes sur- 
prises » dans la composition de sa 
liste, gui souhaite « ouverte ». Il a 
estimé que le Parti communiste pou- 
vait aller « au-delà » de son score de 
1984 (11.20 %) et a évalué « de 20 
à 25 % », les gens intéressés par le 
discours communiste sur l’Europe. 
Celle qui se fabrique est, selon ui, 


D pires ἐν membre Ju « néfaste ». Ἢ s'agit, a TH ind 
niste avait déclaré que le Parti socia- cn nos ane Euro φοίαι ρῶς 
liste « n'est pas l'ennemi » du PCF, 1ale Sûns on πὶ en 
mais que « sa politique est MU E ga n'accepte pi de se 

faste ». En outre, sur le plan euro- courber les USA et le 


ΐ πὶ la domination économique de la 
βέδα le ἘΒ ταῖς preuve, selon RFA εἰ les μὲ gles des Bernard 


. Pagrie 
geants socialistes, a-til poursuivi, a-t-il précisé, la France doit « défen- 
sont sans doute ie du pois dre Εἰ consolider es tous Eng 
ἐεὶ fait qu'ils une itique non alignée. 
TT Re Le ‘ Gaulle l'a tenté; il a raté malheu- 
sont pas lorsqu'il s'agit de combat-  reusement ». 


pied chez l'armateur Delmas- 
icljeux (fe Monde daté 9-10 avril), 
Προς des faniles Det et 
lieux, proprié taires large 
fraction capital de l’entreprise 
maritime, n'ont pas la même straté- 
gie 
Dans un communiqué publié 
lundi 10 avril, M. Maures Delmas 
etla proces Ruspoli, 


parie financière Delmas-Vieljeux 
(CEDV) et de la Société navale et 
commerciale Delmas-Vieljeux 


par le président, M. Trisian Viel- 
Jeux. et l'équipe de direction géné- 
rale qui l'entoure dans la conduite 
du groupe Delmas-Vieljeux ». 

«ils se désolidarisent totale- 
ment, précise le communiqué, des 
déclarations exprimées par Fran- 
cine et Claudio Palazzolo, déclara- 
tions qui ne peuvent en aucun cas 


Une élection cantonale partielle 


JURA : canton d'Arbois (ls’tour). me retrouve pas, toutefois, le score 
PTS + ein 3477; abst, δέει ps 
ν ; suffr. expr. 3 334. 
MM. Gabriel Marie” UD CDS, (5486%). 
adjoint au maire, 1 702 (51.04 %). 
ELU: Alain Lornet, PS, 1223  Vars,ene bonne opération puisque sa 
(36,68 4) : Mme Marianne Meu-  snéliore de plus de trois points le réval- 
mier, PC, 409 (12,26 %). ΤῊ 
ISouteuu par à majorité départe- ὀ (9,06 4). 
CUDF-RPR), M. Marmier Au premier tour de 
dès le premier tour 1985, les résultats étalent les suivants : 
organisée iuscr. 4 955 ; τοί. 3 863 ; abst. 
22,03 % ; snffr. expr. 3 760. 
MM. Lagnien, dv. d., 


Charvin, PS, 1079 
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Pierre 
avec 2 017 anf- 
frages (54,38 %), contre 1 752 
est le deuxième adjoint. En REINES 3900 votants (alu. 

e de adjoi 
recueillant 51,04 % des voix, ce dermier 21,10 %) et 4 955 électenrs imscrits.] 


fPublicisé) 


Il n'y a pas de 
“ mauvais élèves " 


Hn'ya souvent que des enfants qui ont du mal 
à se concentrer. Voici comment les aider. 


ἢ 
M 
È 
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Première vérité : les enfants qui réussissent à l'école ne sont pas systéma- 
tiquement les plus intelligents. ᾽ν 

Deuxième vérité : si votre enfant a des difficultés scolaires, il est pratique- 
ment certain qu'il a du mal à fixer son attention. C'est simple à constater, regar- 
dez-le faire son travail: il s'agite sur son siège, à peine depuis 5 minutes, 
le voilà pris d'une irrésistible envie de boire ou de manger. Le silence semble 
revenu, vous pensez qu'il travaille enfin et vous Le surprenez, le nez en l'air, à 
révasser. 


Troisième vérité : s'il ne peut pas bien se concentrer, il lui est tout aussi 
difficile de bien faire travailler sa mémoire. D'où le cercle vicieux qui fait dire de 
votre enfant qu'il est un “ mauvais élève ”. Un qualificatif abusif puisqu'il lui suf- 
irait d'améliorer sa faculté de concentration pour qu'il obtienne de bien meil- 
leurs résultats. 

Comment ? C'est à que [8 Méthode Borg intervient. Rapidement et simple- 
ment 

Une observation toutefois : cette méthode ne convient pas aux trop jeunes 
enfants dont la nervosité naturelle ne permet pas de mettre en pratique les 
principes enseignés par W.R Borg. 

Cela dit, à partir de 14 ans, tout adolescent peut réellement profiter de 
cette méthode unique au monde, avec ou sans le concours de ses parents. 
Pour apprendre à se concentrer de plus en plus longtemps sur un même sujet, 
d'abord en minutes puis en heures, sans effort Mais aussi pour développer 
considérablement sa mémoire. 

Ainsi, grâce à ta Méthode Borg. un étudiant mème moyen apprend très vite 
à retenir des dizaines de données, formules mathématiques et chimiques, des 
centaines de mots nouveaux (français au étrangers) et les textes les plus diffi- 
ciles. Bref, tout ce qui fait d'ordinaire les “difficultés” d'un programme sco- 
sr de façon magique, mais par des techniques aussi simples 
qu'épro 

Les professeurs et vous-mème en serez d'autant plus étonnés que les pro- 
grès iront croissant, en même temps que votre enfant renforcera sa Con- 
fisnce en lui-même. 

Comme le montrent les résultats, souvent spectaculaires, obtenus à ce jour. 
Tels ceux d'une jeune fille de 16 ans qui, son témoignage l'atteste, obtint le 
premier prix du Concours Général en suivant la Méthode Borg pendant 6 
mois ! 

Sans doute désirez-vous acquérir, vous aussi, cette puissance mentale qui 
est notre meilleur atout pour réussir dans l'existence ? Demandez alors à l'édi- 
teur de vous le petit ouvrage écrit par W.R. Borg " Les Lois Fternelles 
du succès” en introduction à sa Méthode. Voici l'adresse : Méthode W. R Borg, 
chez Aubanel, dpt 102 - 3, place St-Pierre - 84057 Avignon Cedex. 
ν GRATUIT ὁ ὁὃὁπππλ᾽͵ἕ͵. 
en donnant votre adresse permanente et à retoumer à : 

ignon Cedex, 


Mouse MA Ent che el, dot 102 — 3. place Saint-Pierre, 84057 
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Age Professian 
Aucun démarcheur ne vous rendra visite 


A la Réunion | 
Deux maires pour Saïnte-Suzanne 


SAINT-DENIS-DE-LA-RÉUNION 
de notre correspondant 


M. Lucet Langenier (PCR), 


, Axel Boucher (divers droite), 
qui avait obtenu 100 % des suffrages 
après que le préfet eut rejeté, une 
semaine avant le premier tour de 
l'élection, la candidature de M. Lan- 


Le numéro du « Monde » 
daté 9-10 avril 1989 
a été tiré à 500 275 exemplaires 


Une partie de la Mode féminine 

est vendue beaucoup trop cher! 

Des vêtements et des accessoires 
sont à des prix extravagants. 
En 1989, ces prix insensés sont 


vraiment inacceptobles. Vive 
la liberté d'acheter vec plais, 
sans subir l'oppression des “griffes”! 
À vous les tissus de coton, 
de lin, de soie, de laine, 
dans toute leur extraordinaire 
beouté, depuis 30 F le mètre. 


ΝΕ ΝΕ ΝΗῚ ΠΗ͂ἔ ON EN ΒΕ 
ἥ FRENCH IN PROVENCE 


M Cours résidentiets de trançai 
Ε 38 leçons + et soi 

en compagnie des professeurs 

=66 heures 
ΒΕ de français pratique 
Ε par Semaine. 
Γ À partir de 5.000 FFht 
A ranger Cours Tdtals 

Ε d'anglais 
Ε 
Ε 


,P. 27/3805 
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effet, il y a trois jours, apporté leur 

soutien # l'offensive de M. Bolloré. 
M. Tristan Vieljeux. PDG du 
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groupe maritime, expliquer, faire un câlin, et qu'est-ce 
dans l'après-midi du 10 avril dans | que je vais? J'en étais touts 
quelles conditions il envisage un retournée : 

accord avec M. Vincent Bolioré. ες possible, 


Société des lecteurs 
du «Monde » 


La direction du Théâtre de 


sées à ses actionnaires des 
Hauts-de-Seme et du saizième 
arrondissement de Paris pour le 
ΤΊ avril, 

Ele les pria de bien vouloir 
l'excuser de ne pouvoir, étant 
donné les délais, les prévenir 


genier pour défaut d'attestation de 
contribution. Le jour du vote, le 


EN BREF 


© M. Chartes de Chambrun au 
bureau politique du Front natio- 
nal. — Aéuni le 31 mars, le bureau 


mr Modan Vues Le Galou 

instance ; 
A ae 
Résultats de l'élection Île : ν᾽ national an Sections : 
Inscr., 8724; vor, 4428; suffr. | M. Franck Timmermans devient 
expr., 4426. Liste secrétaire national à l'encadrement. 


M. Langeni Are 292%) 
Fe (PS) conduite par M. Noël 
Narayanin, 313. 


Le bureau politique a fixé à la Kiste qui 
sera conduite par M. Le Pen aux élec- 
tions européennes « da dépasser far- 


COMPRENDRE 


L'INFORMATIQUE 
"DEMAIN 


100 QUESTIONS SUR 05/2 


Conçu en commun par IBM et Microsoft, le 
nouveau système d’exploiïtation OS/2 est 
probablement le plus important projet 
logiciel jamais mené sur micro-ordinateur 
par l'ampleur des problèmes techniques 
qu’il a soulevés, par l'énormité du travail 
de programmaïion qu'il a exigé, par ses 
implications dans notre manière de perce- 
voir le micro-ordinateur en général, par la 
réelle vision d'avenir qui sous-tend chacun 
de ses concepts. Répondre à toutes les 
questions que l'on peut se poser sur OS/2 
revient à éclairer ce dont notre quotidien 
informatique de demain sera fait. 


N° 1 DE LA PRESSE INFORMATIQUE 


être obligé de toucher ses 
cuisses, sas bras flétris. Comme 
film d'épouvante. ça 36 ρόδα Un 
peu 1à. Mère au Festival d'Avo- 
riz, is osersiant PES MONTE ÇA. 
— Oui, mais de Ιὰ à les 
piquer, à les étouffer sous des 
oreillers, ὃ les... 
- Si on n'a même plus le 


gament, le 18 juin, le score de 15 % 
des voix abtaques par son 


Φ M. Rigaudist conseiller 
social du prernisr ministre. — 
M. Jacques Rigaudist, quarante-deux 
ens, ἃ été nommé conseiller techni- 
que auprès du premier nénistre avec 
la responsabilité des affaires 
sociales. H succède, comme prévu, 


᾿ πεν 
au Journal officiel du 4 avril, était 
l'adjoim de Mr Join-Lambert. fl 
s'occupeit des dossiers de l'emploi, 


estime que la France ne doit pas rati- 
fier la convention de Wellington, 


